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PRÉFACE. 


C'rsr pour mes jeunes Élèves que j'écris 
cet opuscule, fruit de plusieurs années de 
recherches et d'observations. Il ne sera, je 
l'espère, que le commencement d’une série 
de publications dans lesquelles nous donne-" 
rons (1) successivement et à proportion que 
les matériaux seront suffisamment rassem- 
bles, l’histoire et la description des diverses 
productions naturelles du département du 


(1) Je dis nous, parce que je compte sur la collaboration 
de plusieurs amis des seiences naturelles, sur celle de MM. 
Rous et IraT, entre autres, qui se sont occupés avec autant 
de zèle que de succès de la recherche et de l'étude des plan- 
tes du département. J'espère que M. l'abbé Bougée nous 
donnera, sur les insectes de nos pays, un bon travail dont 
il rassemble les matériaux depuis long-temps. Il serait bien 
à désirer que M. Ed. Larter publiât toutes ses belles décou- 
vertes sur les ossements fossiles de nos contrées et de Sansan 
en particulier. 
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Gers. Aussi je m'empresse de réclamer le con- 
cours de toutes les personnes qui pourraient 
avoir ou des notes ou des objets à nous com- 
muniquer. 

Je suis loin de penser avoir complétement 
rempli ma tâche. Bien des objets auront sans 
doute échappé à mes investigations (1). Il 
reste encore à faire beaucoup d'observations 
curieuses et intéressantes. La publication de 
ce peut ouvrage me paraît le moyen le plus 
sûr d’ arriver à la connaissance de tous les 
Mollusques eten particulier des coquilles f fos- 
siles dont un grand nombre nous sont encore 
certainement inconnus. J'aurai soin de pu- 
blier les nouvelles découvertes à proportion 
qu'elles me seront connues. 

Le travail que j'offre à mes jeunes Amis 


(1) J’ai été aidé dans mes recherches par MM. Senrerz, 
Rous, Ed. Larter, et aussi par un grand nombre de mes 
Élèves. Le bon ouvr age de M. No sur les Mollusques du 
bassin sous-Pyrénéen m'a été fort utile, etje crois que les 
travaux du naturaliste Toulousain ont D contri- 
bué à répandre dans notre jeunesse le goût des études na- 
turelles locales 
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leur fournira dumoins l'indication des loca- 
lités précises où ils pourront chercher les 
espèces dont ils trouveront une description 
courte mais suffisante, ce me semble, pour 
la détermination exacte de chacune d’elles. 

J'ai pensé que le moyen le plus sûr d’arri- 
ver facilement au nom d’une espèce, était 
d'offrir un tableau d’après la méthode di- 
chotomique si heureusement employée dans 
la Flore Française de Lamark et DE CANDOLLE; 
aussi j'ai placé en tête de mon travail le ta- 
bleau de tous les genres que j'ai décrits, et à 
la suite de la caractéristique de chaque genre 
celui de toutes les espèces vivantes. 

J'ai eu à ma disposition, pour la détermi- 
nation des espèces , les bons ouvrages de MM. 
DraparnauD, Micaaun, nE FÉRUSsAC, LAMARK, 
DE BLAINVILLE, Desnayes, RossMASssLER, SANDER - 
RawG, etc. Je cite presque toujours Les figures 
des deux premiers de préférence à celles de 
plusieurs autres ouvrages qu’il est plus diffi- 
cile d’avoir entre les mains. Ayant visité avec 
soin l’inmmense collection du Muséum Royal 
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de Paris, et surtout la magnifique série d’hé- 
lices de M. Micxaun (1), j'ai pu être sûr de 
mes déterminations , d'autant que je dois à 
l'obligeance et à la généreuse libéralité du 
savant officier la communication de la plu- 
part des espèces décrites dans mon Essai. Je 
le prie d'accepter ici le faible témoignage de 
ma reconnaissance. J'aurai toujours soin, au 
moins pour les espèces rares, de citer à la suite 
de mes descriptions et de l'indication des lo- 
calités, le nom des personnes qui ont bien 
voulu me fournir des renseignements accom- 
pagnés d'échantillons. 

Presque toujours j'ai adopté le nom de 
DraparNauD ; mais dans quelques cas rares il 
m'a paru convenable de restituer aux espèces 
les noms les plus anciens même lorsqu'ils pa- 
raissent défectueux. C'est une justice que l'on 
doit à ceux qui ont les premiers imposé un 


(1) Les collections ,'la bibliothèque et les conseils de M. 
Moquin-Tenpow, m'ont été d'un grand secours. Je suis heu- 
reux de pouvoir le remercier ici de ses communications et 
de sa complaisance. 
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nom , d'autant que peu importe la dénomi- 
nation d’une espèce pourvu qu’elle soit géné- 
ralement adoptée. Il serait bien utile qu'en 
France, comme en Allemagne, les hommes 
qui priment dans la science vinssent s’atta- 
cher à fixer la synonymie d’une manière dé- 
finitive et permanente sur la base de la prio- 
rité. Îl m'aura sans doute échappé des erreurs 
dans le peu que j'ai essayé; j'espère que quel- 
que naturaliste plus habile voudra bien ré- 
parer mes omissions et rectifier mes erreurs. 

J'ai rarement indiqué les variétés dans les 
espèces, parce que dans un grand nombre de 
cas elles sont si multipliées et les transitions 
de l’une à l'autre si insensibles, qu'il me pa- 
raît non seulement difficile, mais même inu- 
tile d'en préciser les limites ; il m'a semble 
_ préférable d’assigner les deux extrêmes, soit 
de taille, soit de forme, soit de couleur dans 
Tanimal ou sa coquille. Cependant toutes les 
fois que les variétés sont assez nettementtran- 
chées, je les ai indiquées avec exactitude. 


x PRÉFACE. | 

Üne espèce du genre Unio n'a paru nou- 
velle; j'ai eu soin de la faire figurer, parce 
que si elle avait été déjà décrite dans des tra- 
vaux qui me soient demeurés inconnus, cette 
précaution fournira un moyen facile de rec- 
tifier mon erreur sans ajouter à la confusion 
de la synonymie (1). 

Enfin, j'ai cru devoir prendre pour limite 
géographique de mon travail, les limites 
mêmes de notre département, et non une 
circonscription géologique plus nettement 
tranchée et qui aurait été certainement plus 
naturelle. Je me suis déterminé dans ce choix 
par les considérations suivantes : 

Un bassin géologique se trouvant d'or- 
dinaire partagé entre plusieurs départemens, 
les relations avec les diverses personnes qui 


1) À la fin de mon travail p’ai signalé le petit nombre 
A LR on 
d'espèces fossiles que jai rencontrées jusqu'ici. J’en ai vu et 
4 de LAS FÉES 
j'en possède plusieurs autres que je ne détermine pas, parce 
que les échantillons sont incomplets et difficilement recon- 
naïssables, aimant mieux ne pas donner d'indication que 
de n’en fournir que de douteuses ou hasardées. 
[ 
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peuvent fournir les renseignements nécessai- 
res, deviennent beaucoup plus difficiles, 
moins par l'éloignement des lieux que par le 
défaut de circonstances qui ramènent à un 
centre commun d’affaires. Le chef-lieu d’un 
département me paraît toujours offrir ces 
avantages. 

Un ouvrage, et surtout une série d’ou- 
vrages d'histoire naturelle sur un départe- 
ment aussi essentiellement agricole que le 
nôtre, pourrait peut-être amener quelques 
heureux résultats ; et pour arriver à ce but, 
il me semble plus utile de me borner à la 
limite d’un pays dont tous les intérêts sont 
communs. 

Enfin, mes Élèves appartenant en très- 
grande partie au département du Gers, j'ai 
cru que ce devait être pour moi une forte 
raison de m'en tenir, pour le moment, à cette 
limite. 

Puisse mon travail ne pas leur être entiè- 
rement inutile et leur suggérer quelquefois la 
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_… pensée de s'élever à des'idées plus hautes dont 
ils trouveront une belle expression dans les 
écrits de plusieurs de nos naturalistes les plus 
distingués, entre autres dans le bon ouvrage 
géologique de M. BuckranD (4) et les excel- 
lentes leçons de M. ne Brainvizxe à la Sor- 


bonne et au Jardin des Plantes. 


en 


(1) La Géologie et la Minéralogie dans leurs rapports, etc., 
par le docteur Buekrann; traduit de l’anglais par Doyére. 
2 vol. in-8°. Paris, chez Crochard, 
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LA classe des Mollusques se compose d’une partie 
des vers de Livré et de BruGuIÈREs. Georges Cuvier 
crut , le premier , devoir séparer ce groupe d'êtres si 
intéressants sous plus d’un rapport (1), et en forma 
le deuxième grand embranchement des animaux 
dans un de ses immortels Ouvrages (2). 

IL est, je crois, inutile de discuter ici la place que 
les Mollusques doivent occuper dans la grande série 
animale. Doivent-ils être avant ou après les animaux 
articulés ? Quoiqu'il en soit, tout ce que nous avons 
à dire sur ces animaux est indépendant de cette ques- 
tion. Aussi la laisserons-nous entièrement de côté, 
et nous contenterons-nous d'exposer en très-peu de 


mots ce qu'il y a de plus saillant et de plus remar- 


(1) Uu grand nombre sert de nourriture et est même recherché par 
les gourmets: ainsi plusienrs moules, huîtres, venus, et même 
nos hélix. — D’autres servent dans la teinture et donnent de belles 
couleurs ; ainsi la pourpre des anciens était-elle fournie par un Mol- 
lusque (Murex Brandaris. Lin.) Quelques uns ont été employés 
dansle traitement de certaines maladies, spécialement dans les phthi- 
sies pulmonaires. Les coquilles dont plusieurs sont revêtus servent 
dans quelques contrées à la fabrication de la chaux. 


(2) Le Règne Animal. 
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quable dans leur organisme, soit intérieur , soit ex- 
térieur. 

Nous allons passer successivement en revue les 
diverses fonctions des appareils du système nutritif, 
respiratoire , circulatoire, nerveux et locomoteur , et 
chacun d’eux nous fournira une nouvelle preuve de 
cette sagesse intelligente qui a présidé à l’organisa- 
tion de l'être le plus bas placé dans l'échelle z0ologi- 
que comme à celle du chef-d'œuvre de la création. 

Les Mollusques se présentent , en général, sous 
la forme d'animaux mollasses, souvent spiraux, 
d'ordinaire enveloppés en entier ou à demi par un 
appendice particulier, plus ou moins extensible, qui . 
porte le nom , tantôt de cuirasse, tantôt de man- 
teau. Dans un grand nombre de cas, ces animaux 
sont recouverts d'un test calcaire dont la matière est 
fournie et comme exsudée par la partie extérieure du 
manteau ou la surface intérieure de la cuirasse. Il se 
compose d’une, de deux et assez rarement de plu- 
sieurs pièces. 

Ce test calcaire porte le nom de coquille. La co- 
quille est spirale dans le plus grand nombre de cas : 
cest, presque toujours , lorsqu'elle n’est formée que 


d’une seule pièce (1). Lorsqu'elle est composée dé 


(1) La coquille est alors appelée univalve. 
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deux valves ( 1), elle affecte rarement cette dis- 
position, et jamais chez les Mollusques fluviatiles 
dont nous aurons à nous occuper dans cet opuscule. 
Enfin , lorsqu'elle est composée d’un plus grand nom- 
bre de pièces (2) , elle ne prend jamais cette forme. 

Quelquefois la coquille est intérieure comme dans 
les Limaces, et dans ce cas elle sert à protéger les 
organes les plus essentiels. Elle est alors située dans 
l'épaisseur de la cuirasse ou du manteau. Elle se 
réduit à quelques granulations arénacées dans les 
Arions. Enfin, un grand nombre de Mollusques 
pélasgiens principalement , en sont entièrement dé- 
pourvus. Mais n'ayant point à nous occuper de ces 
derniers , nous ne parlerons que des organes relatifs 
aux Mollusques Gastéropodes et Acéphales dont 
une petite partie fait le sujet de notre Essai. 

Dans les Gastéropodes, la bouche est placée à la 
partie antérieure-mférieure de la tête, qui s’allonge 
quelquefois de manière à former une sorte de trompe 
ou de muffle avancé. Elle est garnie, dans un grand 
nombre , d’une ou plusieurs dents cornées qui favo- 


risent singulièrement la préhension des aliments. 


(1) La coquille dans ce cas porte le nom de bivalye cet chacune des 
pièces s'appelle valve. 


(2) Elle porte alors le nom de multivalve. 


k x 
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Rarement celles-ci servent d’une manière active à la 
mastication ; mais elles lui sont très-utiles en four- 
nissant un point d'appui à l'appendice linguiforme 
situé en arrière dans l’œsophage (1). 

Le canal alimentaire est fort simple : l'estomac 
consiste en un renflement plus ou moins développé, 
dont la partie abdominale vient, après quelques 
circonvolutions , se déboucher dans le voisinage de 
l'ouverture de la cavité respiratoire (lorsqu'elle existe). 

La masse de l'appareil nutritif est en partie entouré 
par un organe composé d’une multitude de petites 
masses granulaires dont l'ensemble constitue le foie. 
Il paraît que certains de ces animaux , extrêmement 
voraces comme les Zimaces etles ÆHélices, ont une 
grande facilité de digestion, puisqu'ils dévorent les 
végétaux en si grande quantité. On s’en rend facile- 
ment raison lorsqu'on réfléchit à l’activité que doit 
donner à cette fonction la bile abondamment sé- 
crétée par un foie aussi volumineux. 

Les Acéphales paraissent, au contraire, ne se 
nourrir que des particules extrêmement petites, soit 
végétales , soit animales, qui leur sont apportées 
par l'eau qui entre dans leurs valves. Elles sont reçues 
dans la bouche située entre les lobes du manteau. 


(1) Cet appendice manque dans certains genres. 
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L'appareil de la respiration est pulmonaire ou 
branchial, selon les divers groupes deces animaux(1), 
et souvent de la dernière simplicité. Dans les pul- 
monés , il est représenté par une cavité toute re- 
vêtue d’un lacis de vaisseaux qui communique avec 
l'extérieur par un trou arrondi ou une fente que l’a. 
nimal a la faculté d'ouvrir ou de fermer à volonté. 
Les pulmonés terrestres respirent l'air en nature à la 
surface du sol sur lequel ils vivent, et les pulmonés 
aquatiques viennent le respirer à la surface de l’eau 
dans laquelle on les voit fréquemment nager ou 
plutôt ramper sur leur pied la coquille en bas. 

L'appareil branchial diffère peu de celui des pois- 
sons dans les Mollusques Acéphales chez lesquels il 
se présente sous la forme d'une suite de lames pec- 
tiniformes placées entre le corps et le manteau des 
deux côtés de l'animal. Dans les Gastéropodes, au 
contraire, cet appareil se présente d’abord sous la 
forme de granulations plus ou moius aplaties et 
striées qui finissent à l'extrémité de la série, chez 
les V’alvées, par exemple, par offrir l'aspect de 
véritables branchies en plumet. 


La circulation est double, composée d’un appa- 


(1) I passe par des nuances insensibles de la première de ces for- 
mes à la seconde. 
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reil artériel ct d’un appareil veineux. Le cœur plus 
ou moins musculaire, est situé communément au- 
dessus du canal intestinal. 11 est composé d'ordinaire 
d’une oreillette et d'un ventricule, et le fluide nour- 
ricier (sang), d'une couleur blanchâtre tirant sou- 
vent sur le cendré bleuâtre, suit à peu près les mêmes 
conditions que le sang rouge et froid dans les ani- 
maux vertébrés inférieurs. 

Le système nerveux consiste en un appareil gan- 
glionnaire formant, par la réunion de plusieurs 
ganglions, une masse qui constitue le cerveau. IL 
est situé au-dessus du canal alimentaire. Avec ce 
centre communiquent, par des filets nerveux, les 
divers ganglions qui servent à fournir les nerfs des 
différents sens dont ces animaux sont pourvus; comme 
aussi Ceux qui président aux organes des diverses 
parties du corps, de la masse viscérale en particu- 
lier. Un réseau de nerfs très-déliés est placé immé- 
diatement au-dessous des premières couches de la 
peau, pour présider, soit aux mouvements, soit 
aux autres fonctions exercées par cet organe, 

Dans tous les Gastéropodes, soit terrestres, soit 
aquatiques , l'appareil locomoteur présente le même 
aspect. Il consiste en un disque plus ou moins allongé 
placé sous la masse ventrale, et composé d’un-grand 


nombre de fibres. Toutes concourent à la marche, 
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qui est une sorte de reptation différente cependant 
de celle des reptiles ophydiens. 

Le disque charnu des Gastéropodes terrestres est 
muni d’une matière visqueuse dont ces animaux se 
servent pour adhérer aux corps, soit lorsqu'ils ram- 
pent, soit lorsqu'ils demeurent en repos. Dans la 
reptation, chacune des petites masses fibreuses sert 
successivement de point d'appui à la masse suivante, 
el il s'opère ainsi un mouvement ondulatoire de la 
partie antérieure à la partie postérieure du pied. On 
peut facilement voir ce mode de reptation en plaçant 
une élice ou une Limace , par exemple, surune 
plaque mince de verre à travers laquelle on pourra 
parfaitement distinguer chacun des mouvements du 
disque charnu de ces animaux. 

Les Mollusques terrestres laissent après eux des 
traces de reptation par le mucus plus ou moins abon- 
dant, (selon les espèces), qu'ils abandonnent sur les 
corps à leur passage. Ce mucus se présente alors sous 
la forme d’une pellicule extrêmement mince, lui- 
sanle, d'un blanc argenté ou un peu jaunâtre. 

La reptation des Gastéropodes aquatiques se fait 
de la mème manière , soit sur les corps submergés, 
soit à la surface de l'eau où ces animaux rampent 
(et ne nagent pas). Mais alors ils sont forcés de le 


faire comme rous l'avons dit plus haut, le disque 
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charnu tourné vers la surface du liquide et la co- 
quille en bas. 

Les Mollusques Acéphales tantôt rampent sur 
une sorte de pied linguiforme , tantôt sautent plutôt 
qu'ils ne rampent, en s’aidant d’un long appendice 
dont ils sont munis, et sur lequel ils s’élancent 
brusquement. On peut voir ce curieux mode de 
progression dans toutes les Cyclades, et particuliè- 
rement dans celle des fontaines (Cyclas fontinalis), 
en les plaçant dans un verre d’eau limpide. 

Ces animaux , en général, et ceux dont nous nous 
occupons, en particulier, ne jouissent pas de tous 
les sens des animaux supérieurs, et tous ne les possè- . 
dent pas au même degré ni en même nombre. 

Le sens de la vue manque entièrement chez les 
Acéphales et paraît exister chez les Gastéropodes ; 
mais il me semble que l'étendue de l'exercice de ce 
sens est fort bornée dans ces derniers. Jai plusieurs 
fois essayé de m'assurer de la portée de la vision de 
ces animaux en plaçant différents corps devant les 
organes de la vue, et toujours j'ai cru remarquer 
qu'ils n'étaient guères sensibles qu'à une distance si 
peu considérable qu’on serait porté à douter si la 
sensibilité qu'ils manifestent est conséquente au sens 
de la vue ou à celui du toucher, ou bien à l'im- 


pression que doit produire sur des animaux si mu- 
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queux le développement de chaleur produit par un 
corps en ignition comme un charbon embrasé, par 
exemple, ou la flamme d’une lampe. 

Les organes de ce sens sont diversement placés 
suivant les divers genres. On les trouve, tantôt à 
l'extrémité , tantôt à la base d’appendices allongés 
situés à la partie antérieure-supérieure de la tête : 
ces appendices portent le nom de tentacules. L'œil , 
ou du moins l'organe considéré comme tel, est or- 
dinairement d’une couleur noire ou noirâtre. 

Le sens de l’ouie semble manquer chez ces ani- 
maux, et si quelquefois ils semblent percevoir un 
son très-fort, on doit l'attribuer à la sensation que 
produisent les vibrations sonores sur les organes du 
toucher. | 

Le sens du goût existe-t-il ? On s'accorde commu- 
nément à en adopter l'existence. Mais on est loin 
d'en connaître exactement le siége. On le place d'or- 
dinaire dans la région de l’appendice lingual dont 
nous avons déjà parlé. Ce qui paraît sûr, c’est que 
ces animaux dévorent certaines plantes avec beau- 
coup plus d’avidité que certaines autres, toutes les 
circonstances qui semblent devoir leur en faciliter 
la manducation demeurant d’ailleurs les mêmes; 
d’où l’on est obligé de conclure qu'ils trouvent plus 
de saveur dans telle nourriture qne dans telle autre. 
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Ils possèdent certainement le sens de l'odorat, 
puisque, par l'impression de certaines odeurs fortes, 
on les voit se contracter pour s'y soustraire autant 
qu'il est en leur pouvoir, ou bien se développer et 
s'allonger pour se rapprocher d’un corps odorant qui 
leur plaît. Les uns placent le siége de ce sens aux 
tentacules non oculés , les autres dans la membrane 
du manteau ; d’autres enfin dans toute l’étendue de 
la peau qui, par son organisation muqueuse, sem- 
ble se rapprocher beaucoup de la membrane pitui- 


taire , siége de l’olfaction dans les animaux supérieurs. 


D'après les expériences que J'ai essayées principa- | 


lement sur la Limace tachetée {Limax variegatus, 
Drap.) (1), il me semblerait que le siége principal 
de l’odorat , résiderait dans les tentacules oculés. Je 
plaçai plusieurs de ces Mollusques dans un apparte- 
inent carrelé. Je répandis quelques petites ondées 
d'eau de fleur d'oranger. Les Limaces parurent d’a- 
bord ne pas être incommodées par cette odeur ; elles 
s'allongèrent même beaucoup et se dirigèrent Vers 
la place sur laquelle j'avais répandu la liqueur. Mais 
bientôt elles retirèrent leurs tentacules avec vivacité. 
Les mouvements de contraction et de rétraction de 


ces organes se fesaient avec une rapidité étonnante : 


(1) Jai choisi cette espèce de préférence parceque ses mouvemens 
vifs et rapides facilitent beaucoup l'observation des moindres phéno- 
mênes. ' 
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bientôt tout leur corps se contracta avec violence, 
mais d'une manière bien moms vive que les tenta- 
cules. Enfin, elles tordirent tout leur corps et se 
- couchèrent sur leur dos. Je les éloignai , et bientôt 
elles reprirent leur premier état de vigueur et de 
santé. L'alkali volatil produisit encore un effet plus 
violent. Lorsqu'elles se trouvèrent sous l'impression 
de ce liquide, à toutes les circonstances de l’expé- 
rience précédente vint se joindre un nouveau phé- 
nomène. Chacun des Mollusques soumis à son action 
laissa exsuder de son corps un mucus très-abondant, 
à-peu-près comme lorsqu'on les plonge dans l'esprit- 
de-vin , cherchant à se garantir sans doute par ce 
moyen du contact de l'air chargé des vapeurs et 
odeurs suffocantes de lalkali volatil. 

Le toucher est le sens qui parait le plus développé 
dans les Mollusques Gastéropodes; les Acéphales 
semblent n’en jouir que d’une manière bien impar- 
faite. Mais le siége en réside-t-il indifféremment et 
au même degré dans toutes les parties du corps, ou 
bien est-il fixé à quelque organe en particulier ? 

Il parait que dans-les Gastéropodes les tentacules 
sont le siége principal de ce sens, au moins est-ce 
dans ces parties qu'il se manifeste avec le plus de 
délicatesse. Certaines régions du corps ne présentent 


presque aucune sensibilité. 
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Le mode de reproduction des Mollusques est ovi- : 
pare ou ovo-vivipare. 

L'une des particularités les plus remarquables de 
leur organisation , c’est la facilité de reproduire les 
parties retranchées de leur corps. Il paraïtrait, d’a- 
près les expériences faites sur un grand nombre et 
répétées plusieurs fois, en particulier sur les espèces 
du genre Hélix , que mème la tête tout entière se 
serait reproduite dans quelques cas rares. Mais si ce 
fait est encore douteux et peut-être dénué de fonde- 
ment, toujours est-il que des portions, même consi- 
dérables, la mâchoire inférieure tout entière, et 
même une partie de la mâchoire supérieure, retran’ 
chées se sont formées de nouveau avec facilité lors- 
que l'animal s’est trouvé placé dans les circonstances 
convenables. 

Parmi les Mollusques qui sont l’objet de notre 
travail, les uns vivent sur la terre, les autres dans 
l'eau. Leurs moeurs, leurs habitudes et leurs besoins 
sont, par conséquent, fort différents. On connait 
peu les mœurs de nos Mollusques aquatiques surtout 
Acéphales. Ils vivent généralement à des profondeurs 
assez considérables sur des fonds vaseux où ils ram- 
pent lentement, comme , par exemple, les {nrodon- 
Les et les Mulettes; ; d'autres, comme les Cyclades, 
passent la plus grande partie de leur vie sur les plantes 
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aquatiques ou plutôt entre leurs racines. Nos Gasté- 
ropodes d’eau douce se tiennent plus habituellement 
à la surface des eaux , parce que la plupart doivent 
y respirer l'air libre. 

Les Gastéropodes terrestres vivent, en général, 
cachés, recherchent l’ombre et la nuit, redoutent, 
pour la plupart, la grande lumière et la chaleur; 
quelques-uns cependant se tiennent sur les pelouses 
sèches ou les friches arides et bien exposées ; mais 
le plus grand nombre se réfugie dans les lieux humi- 
des, sous les pierres ou à l'ombre des plantes touffues 
d’où ils ne sortent guères que la nuit ou le jour, 
principalement pendant et après les pluies d'orage. 

Les coquilles de nos Mollusques sont assez peu varices 
dans leurs formes et n’ont pas ces couleurs éclatantes 
dont sont ornées celles des pays chauds. En général, 
leurs couleurs sont ternes, et si nous en exceptons 
un très-petit nombre d'espèces , le roux, le gris, le 
fauve, le blanc sale, le jaunâtre, le verdâtre ou le 
rougeâtre se fondent en nuances peu prononcées chez 
la plupart. Mais si elles offrent peu d'intérêt sous ce 
rapport, il en est un autre d’une nature différente , 


dont nous allons parler dans la note qui suit. 
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NOTE 


SUR LES 
COQUILLES TERRESTRES ET FLUVIATILES FOSSILES 


DU DÉPARTEMENT DU GERS. 


L'étude des Mollusques terrestres et fluviatiles 
doit paraître bien futile aux personnes qui ne sont 
pas habituées à coordonner l’ensemble des diverses 
productions de la nature, et à unir entre elles, par 
leurs rapports nécessaires , les branches qui semblent 
les plus minimes dans les sciences naturelles. Aussi, 
ne croyons-nous pas inutile de faire comprendre en 
quelques mots, à nos jeunes lecteurs, le point d'union 
qui existe entre les animaux dont cet opuscule est 
l’objet et le reste d’unensemble d’études naturelles : 
toujours dans un cercle d'idées religieuses que les faits 
bien observés font ressortir cha que jour davantage. 

L'étude des terrains d'eau douce repose, en très- 
grande partie, peut-on dire, sur la connaissance exacte 
au moins des Mollusques terrestres et fluviatiles qui 
ont habité les eaux ou les bords des eanx par les- 
quelles ces terrains ont été formés. 

En effet, quelques-uns sont considérés comme 
produits d'anciens lacs qui les ont déposés succes- 
sivement, et avec eux les dépouilles dures des ani- 
maux qui vivaient sur leurs bords ou dans leur sein. 
Les autres sont regardés comme abandonnés par des 


courants qui ont laissé les sables, les orés ou les 


re) 
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poudingues qui les composent. Dans l’un et l’autre 
cas, les coquilles que l'on y rencontre sont pour 
les Géologues , comme les médailles de ces temps 
anté- historiques. Elles peuvent, d’après un grand 
nombre de Naturalistes , contribuer à nous révéler 
l'ancienneté plus où moins reculée de ces terrains. 
Aussi , leur étude est-elle aujourd’hui l’objet de 
longues recherches dans les ouvrages géologiques. 
Les conséquences que l’on tire de l'existence ou de la 
non existence à l’état vivant des mêmes espèces dans 
les pays où l’on retrouve ces débris, rendent indis- 
pensables , pour quiconque veut se donner quelque 
teinture des sciences géologiques, la connaissance 
assez détaillée au inoins des espèces peu nombreuses 
qui vivent dans la contrée que l’on veut étudier. 

Notre département, dont la superficie est en 
entier composée de terrains super-crétacés, devient 
intéressant sous le rapport des terrains d'eau douce 
que j'ai signalés plus haut. Toute la partie du 
Nord-Est en est entièrement formée, tandis que le 
Sud-Ouest appartient à la grande formation marine 
de Dax et de Bordeaux, autant que nous avons pu 
en juger par les coquilles fossiles que l’on y rencon- 
tre (1). Plusieurs points de la formation lacustre et 
fluviatile ont été déjà examinés avec soin. Les résul- 
tats que ces explorations ont fourni à M. Ed. Larrer, 
à Sansan , font vivement regretter que l'Académie 


(1) J'y ai retrouvé aussi quelques uncs des espèces de la Touraine. 
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des Sciences n’ait pas continué à encourager les efforts 
de ce savant observateur, dont les découvertes ne 
seraient certainement pas encore à leur terme. 

Mais les recherches n’ont pas été peut-être assez 
dirigées, dans les diverses localités, vers les restes des 
coquilles qui auraient pu fournir des renseignements 
précieux sur l’âge de ces dépôts et les conditions d’exis- 
tence de ce grand nombre de vertébrés de toutes 
classes et de toutetaille que l’on rencontre en si grande 
abondance dans ces anciennes voieries naturelles. 

Le peu d'observations que j'ai pu faire jusqu'ici 
sur les coquilles terrestres et fluviatiles de nos dépôts, 
m'ont conduit aux conclusions suivantes : 

1° La plupart des espèces que l’on rencontre dans 
nos calcaires, dans nos sables ou nos grès, vivent 
encore dans les lieux mêmes de ces dépôts ou dans 
des contrées voisines. Ce fait est vrai, soit pour les 
espèces terrestres, soit pour les espèces aquatiques 
(fluviatiles ou lacustres ). 

2° Les espèces, en petitnombre, qui ne vivent plus 
dans nos contrées ou dans les contrées peu éloignées , 
paraissent se rapprocher des formes adoptées par la 
nature dans les climats analogues aux nôtres (1). 

L'énumération des espèces fossiles placées à la fin 
du volume, prouvera l'exactitude de ces conclusions. 


(1) Sauf une exception peut-être pour une grande espèce de Clau- 
silie, dont M. Desnayes a dit à M LarTer que l’analogue vivant 
se trouvait dans l'Amérique méridionale. 
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MANIÈRE 
DE SE SERVIR DES TABLEAUX ANALYTIQUES 


EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE. 


Dans un de ces tableaux , on choisit toujours deux 
caractères opposés qui s’excluent mutuellement, de telle 
sorte que le chiffre de renvoi qui se trouve à la suite, 
ne permet de chercher que les objets auxquels s’appli- 
que le caractère que l’on a choisi. 

Aïnsi je suppose que l’élève désire savoir à quel genre 
appartient le limaçon que l’on mange communément 
dans nos contrées, il examine le n°. À du 4‘ tableau, 
ainsi CONÇU : 

MODHSques US ECC Ce ce DE 

Mollusques à coquille extérieure............ .... Sadgog 8e 

Il s'aperçoit d’abord que ce limaçon a une coquille 
extérieure , il lui sera donc utile de le chercher parmi 
les mollusques nus et le tableau le renvoie pour les mol- 
lusques à coquille extérieure, au n°. 3. 

Coq. univalve........ ee EN dE ARS PRES AT ILE 
CO ADINANE PRE SPP EC ec e ce LE 20. 

La coquille de ce limaçon étant univalve, le n°. de 

renvoi appelle son attention au n°. 4. 


Miventsurmlatente REC PE CE EEC ET ET ECO ee TRE 5 
g ) Vivant dans l'eau................................... 13. 
Vivant d'ordinaire sur les herbes dont le pied 
estibaigné par l'eau PERTE E EE CRUE AMBRETTE. 


Le limaçon dont il s’agit étant une espèce terrestre , 


il examine le n°. 5. 
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Coq. trop petite pour contenir l'animal. ...... ... ..... 6. 
Coq. assez grande pour contenir l'animal. ........... INSEE 


. L’Animal tout entier peut être contenu dans la co- 
quille, par conséquent l'élève examinera le n°. 7. 


Coq-'operculée "CET RS nn »  CYCLOSTOME. 
Coq. inoperculée.....-....... ..... RAR AU, CS 8. 


La coquille est sans opercule, il est donc renvoyé au 


n°. 8. 


8 Coq. plus haute que large. ...... DE are ce EE 2): 
Coq. moins haute que large................ HéLice. 


La coquille est moins haute que large , ce limaçon 
appartiendra done au genre Hélice. 

Quoique j'aie employé la méthode dichotomique dans 
mes tableaux, je n’ignore pas qu’elle est loin d’être suffi- 
sante dans bien des cas; aussi ne doit-on pas se contenter 
pour la détermination d’une espèce, de faire usage des 
tableaux ; 1l faut, en outre, avoir recours à la description. 
Par ce moyen, on s’assurera de la présence non seule- 
ment d’un des caractères qui lui conviennent , mais de 
tous ceux qui constituent l'espèce. En outre , je n’ai pas 
été toujours assez heureux pour rencontrer deux carac- 
ières absolument exclusifs l’un de l’autre, et danscecas, 
j'ai tâché de mener à la connaissance du même mollus- 
que par les deux caractères qui peuvent absolument être 
trouvés dans la même espèce. Ainsi, par exemple, dans 
le genre Hélix, la même espèce pouvant être globuleuse 
ou subdéprimée, je la place dans le tableau sous l’acco- 
lade des globuleuses et sous celle des subdéprimées. Par 
ce moyen, quelle que soit la forme à laquelle on s'arrête, 
on sera conduit à trouver le nom de l’espèce que l'on 


cherche. 
4 
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ABRÉVIATIONS. 
DORE VOIE He PANs Per Commun . 
D NS ARR EN ANT RES Fort-commun 
CAGE SE 0 AH Très-commun. 
LR SAT AT ÉE ie EU Rare. 
À FA PAGE ER PAUNE Fort-rare. 
LT Al ET A AE EUt Très-rare. 
AE EE CYAN: Animal. 
COR Ne Lan tn Coquille. 
ÉAR SRE nn ae Environs. 
QUE -.... Exemple. 
Son He CAN Figure. 
Ha Dies OP LUE LT A Habite. 
(ONCE SR UE EE Opercule. 
1 BAIE SAUCE SAT LE Page. 
LA PR SR EE A Ps Planche. 
MORE TAN ET rt Variété. 
OR En Pt RANE 15 millimètres. 


k 4% 
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BPRINCIPAUX MAUTEURS CITÉS. 


Adans .... Apanson. 
Auct. vet.. AUCTORES VETERES. 
Blamv.... De BLamnvirxe. 
Brard. 

Brusenree * Brucuiëres. 
Charp .... CHARPENTIER. 
Crist enr CrisToPHoRis. 
Cuve Cuvier. 
Dacost DacosrA. 
Deshun. DEsnayes. 
Dillw Dinzwyn. 
Donov Donovan. 
Drap EPER DRAPARNAUD. 
Far nee FARINES. 
Faur-Big.. Faure-Bicuer. 
era FErussac. 
Flemm.... FLemminc. 
IRAN FiTzENGERr. 
Geoff. .... GEOFFROY. 
Gmel..... GMELIN 
Goup....- Govrix 

Gray 

Hartm .... HarTMan. 

Jan. 

ILE Lamark. 
Leach 

Dan Us Line. 

Méger MécerLe. 


Menke. 
Mich.... 
Mont. . 


Schrôt... 
SU 
Sturm. 
LUCE 
Lier 


Micuaup. 
Monr:. 
MonTacu. 
Monrorr. 
Muzzer. 
Nizson. 
Nouzer. 
OcKEn. 


PAYREAUDEAU. 
PENNANT. 
PrEirrERr. 
Pixrrpi. 
PorrErT. 


PuLTENEY. 
RAFFINESQUE. 


RONDELET. 
RossMASSLER. 
SCHRÔTER.. 
STUDER. 


Turton. 
Ziecuer. 
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ERRATA MAJOR À. 


Page xxvir, ligne 12, au lieu de : que la nuit ou le jour, 


La M , etc. , lisez : que la nuit, ou 
le jour principalement, etc. 


Page #4, lig. 15, au lieu de : Coq. — Nulle intérieure, etc., 


IP 


lisez : Coq. — Nulle, intérieure. 
10, lig. 21, au licu de: Helicomax, Uisez : Helicolimax. 


42, lig. 14, au lieu de : Pupa Goonaiz , Usez : Pupa 
Goopazit. 


45, lig. 21 et 22, au lieu de: cavité pulmonaire sur 
le collier, Lsez : cavité pulmonaire s’ou- 
vrant sur le collier. 


46, lig. 25, au lieu de: PI. Crisrarus, lisez : PL. Naumiceus. 


60, lig. 3, au lieu de: au-dessus du niveau, /sez : au-des- 
sous du niveau. 


80, lig. 15, avant 2. Muletie de Moquin, placez : 


B. DENT CARDINALE CONIQUE ET ÉPAISSE. 


P. 100, lig. 5, au lieu de : 4. Pranoner, lésez : 4. PLanoree 


CONTOURNÉ. 


QUES TERRES 


«RS. 
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DEUXIÈME GRANDE DIVISION 


pu 


RÈGNE ANIMAL. 


Les Mozrrusques sont des animaux mollasses , 
invertébrés, inarticulés, contractiles, munis d'une cui- 
rasse où d'un manteau ; ovipares ou Ovovivipares ; système 
nerveux ganglionaire, circulation double, un cœur plus 
ou moims musculaire, sang blanchâtre ou bleuâtre | 
respiration branchiale où pulmonaire. 

Souvent une coquille intérieure ou extérieure tantôt 
formée d'une seule pièce, tantôt de deux où d'un plus 
grand nombre. 


N. B. Tous les mollusques dont nous ayons à nous occuper dans 


ce travail appartiennent, ou bien à l'ordre des GASTÉROPODES, 
ou bien à celui des ACÉPHALES. 
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ESSAI 


TABLEAU ANALYTIQUE 
DES GENRES. 


MOIIUSQUes nus 2. MANS SAR tn RSR ee 2 

L à $ De 

Mollusques à coquille extérieure...................... ‘5 

Point de coq. intérieure dans l’épaisseur de la cui- 

DU ITASSE A RUE te ANA RNPEn RUE HR Ne A ARION. 
Une coq. intérieure dans l'épaisseur de la cuirasse. Lrmace. 
ne URLIVAIVE A TMC PUR ALIAS LILAS AN ER & 

Coq. bivalve........... TA SE a 1 AT ACTE 20 
Vivan tisuite re RAP ERREUR RE AN cr 5 
ñ Vivantidansifeau 120000 MCE RRNeENerRErREER 14 
jHiane d'ordinaire sur les herbes dont le pied est 
Daenépar eau EP PE CET EC CPC ERRNE AMBRETTE. 
5 Coq. trop petite pour contenir l'animal. ................ 6 
Coq. assez grande pour contenir l'animal... .... AA ee 7 

6) Coq. solide, à peine un rudiment de spire....... TESTACELLE. 

‘) Coq. très fragile, spire bien développée ......... VITRINE. 
7} Coq OPerCUI ee CEE A PRES CYCLOSTOME. 
Codimoperculée EPP PPC EC ENT EPEEPPEEPEPAREEEPERE 8 
8 Coq. plus haute que large.......... LA ON o REA J 
Coq. moins haute que large................... HÉLICE. 
Columelle tronquée à la base.................. AGATHINE. 
Columelle non tronquée à la base...................... 10 
Ouverture non dentée .......... De EN ere te ITS en 
Ouverture dentée."1...22014.4.2 Apr 42 
{ Coq. dextre........................ PRE NES ve BuuiME. 
NCoq-sénestren ane AN, pri nn MAILLOT. 
{ Dernier tour très-grand comparativement aux 
ADN AP AU LEES AE APRES NE AREA AR er AE CARYCHIE. 
Dernier tour seulement un peu plus grand ne RAR 13 
j Coq: dextre.......................... HER MaïtLor. 

3 j 

DCoqisénes tre AN IE ASAATEe Au CLAUSILIE. 
Operculs PENSE ETES LANCE EAN 15 
IRODERCUIÉS ARR RENNES ENENUNSNER RER eR 47 
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\ Ouverture en demi-cercle .................... NÉRITINE. 
Ouverture arrondie. ....... LCR ETES SES DVAECETES RDA 16 
Coq. plus haute que large... .................. PALUDINE. 

16 à 
Coq. moins haute que large. ....... 2... VALVÉE. 

17] Coq enroulée .:........... AA OA OS Bb MEN au R 18 
CHHMONRENTOUÉR RE de 2e ou vla UE Us ANCYLE. 
CG AET d ÉTTONS ER ENS PAR ARR PR EEE Le PLANORBE. 

18 
(CITE EU ET ROSE SE TERRE Pa SC EE D AUTRE) 

49 COMMdextrE EN - 20 CAS NERO AE RUE DAS EU LYMNÉE. 
Caq- sénestre.. SEL OR CRM DNS EE PE Payse. 

20 ui ÉLIRE OCR SEANCES CYCLADE. 
Coq. allongée, ............. NTM CE RO AA es 24 

J1)Gharnière sans dents. 222. ANODONTE. 

PAC Raniere dentée sr Ne NL MuLerre. 


4er ORDRE. 
GASTÉROPODES. Cr. 


Animal. — À tête bien distincte, pied discoïde, 
musculeux , placé sous le ventre. 

Coquille. — Nulle ou univalve , intérieure ou exté: 
rieure. 


PREMIER SOUS-ORDRE. 


Pulmonés. Cuv. 
Respirant l'air par des poumons. 


K Ac. 
Pulmonés inoperculés. Féruss. 


Anim. — Rampant sur son pied, organe pulmonaire 
recevant l'air en nature par une ouverture pratiquée au 
bord droit de la euirasse ou du manteau. 


PA A ES ESSAI 
Cog. — Nulle ou univalve, intérieure ou extérieure, 
rudimentaire ou complète , non spirale ou spirale , sans 
opercule. 
+ Pulmonés inoperculés terrestres. 
Vivant toujourssur la terre et jamais dans l’eau. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Limaciens. Lam. 

Limacinés. BLanv. 

Faimaces. Féruss. 

Anim. — Allongé , rampant sur un plan locomoteur 
presque aussi long que son corps; une cuirasse à la partie 
supérieure , quatre tentacules dont les deux supérieurs 
oculés ? très-longs. 

Coq. — Nulle intérieure ou extérieure rudimentaure. 

À. Corps nu sans coquille extérieure. 


Premier GENRE. 


ÂArion. 

Arion. Fér. 

Limacis species. Drar. 

Corps comme dans la caractéristique de la famille, ou- 
verture pulmonaire située à la partie antérieure de la 
cuirasse. 

Coq. Nulle, ni intérieure ni extérieure , seulement 
dans l'épaisseur de la cuirasse quelques granulations 
calcaires de grosseur différente. 

À. Arion des charlatans. 

Arion empiricorum. Fér., Æist. des Moll., p. 60. 

Limax rufus. Dear. , p. 423, pl. 9, f 6. 

Limax ater., Drar. p., 122, pl. 9, f. 3. 4. 5. 


1e 
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Corps grossement rugUeUXx , obtus antérieurement et 
postérieurement, cuirasse grenue ; ouverture pulmonaire 
très-grande et située à la partie antérieure de la cuirasse. 
— Couleur passant selon les individus que l’on observe, 
du jaune rougeûtre au fauve noirâtre et même au noir 
pur. La marge du pied ordinairement rougeatre orangé. 


80 à 150": de long. - 


Habite. — Dans tout le département, les jardins, les 
haies, les bois, le long des ruisseaux. J'e n'ai jamais ren- 
contré la variété noire que dans les bois ou les landes. 
C. C. C. 

J'ai cru devoir réunir les limax Ater et Rufus de Drar., parce 
que d’après la comparaison que j'ai faite, soit des figures , soit des 
échantillons que j'ai eus en grand nombre à ma disposition , les 
indications tirées , soit dela grandeur , soit de la couleur, m'ont paru 
trop variables pour pouvoir établir là-dessus de bons caractères. Je 
n’ai fait en ceci que suivre l'exemple de M. de Férussac. Cet Arion est 
connu dans nos pays sous le nom gascon de Limac rougé ( limaçon 
rouge }), les autres Arions ou Limaçes sont désignés sous la déno- 
mination de Zaoüchos. 

2. Arion des jardins. 

Arion hortensis. Féruss., //fst. des Moll., p.65, pl. 2, 
fig. 4 à 6. 

Corps arrondi sans carène, noir en dessus , fascié lon- 
ositudimalement de gris ardoisé sur les deux côtés, ou 
bien presque entièrement gris, bord du pied orangé, un 
pore muqueux séparant le pied de la partie postérieure 
du corps, qui est un peu bilobée. 


30 à 50". de long. 


Les jardins, les bois. €. C. C. aux env. d'Auch. 


 Hab. 


Notre espèce est bien l'Arion hortensis de Fé£r.; mais est-elle bien 


FA 
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la Limax hortensis de Bzainv. , de Micr., Nour. , etc., ou la limaeelle 
concave BrarD? V-a-t-il eu erreur de la part de cet auteur en attri- 
buant à cette espèce une limacelle intérieure qui n’y existe peut-être 
pas ? Férussac semble le penser dans la note qui suit la description 
de l'A. hortensis, puisqu ik n’a jamais trouvé, dit-il, aux environs 
de Paris, que cette espèce qui offrit les caractères tone de la 
limacelle concave Brar». Cette erreur d’ailleurs est facile, si l’on 
_ considère que quelquefois on trouve dans l'épaisseur de la cuirasse 
une granulation calcaire ovale aplatie et ayant jusqu’à 1 millimètre 
172 dans son plus grand diamètre. Serait-ce là ce que les auteurs 
précités auraient considéré comme limacelle intérieure ? 


B. Corps nu, une coquille intérieure. 


Deuxième Genre. 


Limace. 
Limax. Fér. 
Limacis spécies. Drar. 


Anim.— Comme dans le genre précédent, ouverture 
pulmonaire à la partie postérieure de la cuirasse. 

Coq. — Intérieure, ovalaire dans l'épaisseur de la 
cuirasse. 


4. Limace des Anciens. 

Limax antiquorum. Fée. 

Limax cinereus. Drar., p. 124, pl. 9, f. 40., (41 
par erreur ). 

Corps allongé , strié ou rugueux, aigu à son extrémité 
postérieure. Dos caréné, carène aigue, longue et blanchà- 
tre. Cuirasse lisse ou très-finement grenue, acuminée 
postérieurement. Tentacules gris ou vineux. — La cou- 
leur générale du dessus du corps est d’un griscendréorné 
de belles taches noires ou noirâtres diversement disposées 
selon les individus, formant souvent des lignes longitudi- 
nales. Le dessous est uniformément cendré roussâtre. 


7] 


SUR LES MOLLUSQUES. 
Coq. — Assez épaisse ovalaire. 


T. De l’anim. — 100 à 150". de long. 
De la coq. — Long. 10 à 15". — Larg. 6 à 8”. 


Iab.— Les lieux frais dans les habitations, les caves. 


2. Limace tachetée. 
Limax variegatus. Drar., p. 127. 


L. V. Fér p2s ph EMA! 


Anim.—Allongé, strié, rugueux, dos caréné, mais. 
seulement à la partie postérieure. Cuirasse élégamment 
striée de linéoles concentriques. Un tubercule blanc en 
arrière du tentacule droit supérieur. — La couleur varie 
du vert clair au brun rougeûtre. Tentacules bleuâtres , 
de même que la partie supérieure de la tête. 

Coq. — Subquadrangulaire, ovalaire, un rudiment 
de spire à peine sensible à la partie'antérieure où elle est 
plus épaisse qu’en arrière; transparente lorsqu'elle est 
encore dans la cuirasse de l'animal vivant, mais devenant 
opaque après la mort. 


T. De l’anim. — 100 à 130". de long. 
De la coq. — Long. 8 à 10%. — Larg. 5 à 7”. 


Hab. — Les lieux très-frais et humides dans les ha- 
bitations , les bois frais. À Auch, dans les puits du 
Séminaire. C. j 

3. Limace marginée. 

Limax marginatus. Drar. , p. 124, pl. 9, f. 7. 

Corps allongé , médiocrement ridé, fortement caréné 
à la partie postérieure , la carène blanchâtre ; cuirasse 
grenue, ovalaire ; tentacules assez courts d’un gris cendré. 
— La couleur générale de l'animal est jaunâtre pointillé 


Le 
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ou linéolé de noir en dessus. Ces points ou ces linéoles 
forment quelquefois des lignes longitudinales. 


60 à 80 *. de long. 
Hab.— À Riscle, sous les pierres auprès de l'Église. 


4. Limace agreste. 


Limax agrestis. Drae. , p. 126, pl. 9 , f 9 et 11. 


Dans l'indication des figures de Drap. , la fig. 11 est donnée par 
erreur pour ledZ. Cinereus. 


Anim. — Sirié, dos caréné à la partie postérieure 
seulement, ouverture pulmonaire à la partie postérieure 
de la cuirasse qui est un peu grenue et quelquefois gib- 
beuse postérieurement. — Couleur d’un gris cendré , 
tantôt uniforme, tantôt tacheté ou plutôt pointillé de 
noirâtre. 

Cog. — Ovalaire, mmce et fragile. 

T. De l'anim. — 30 à 40". de long. 

De la coq. — Long. , 5 à 7%, — Larg. , 3 à 4. 

Hab. — Auch, Lectoure, etc. C. C. C. dans les 
champs, les jardins , où elle dévore les plantes. 

Var. B. Sylvaticus. 

Limax sylvaticus. Drae., p. 126, pl. 9, £. 41. 

La L. des bois, devenant un peu plus grosse que la 
L.agreste, est d'une couleur violâtre pâle ou lie de vin. On 
la trouve à Auch, Bivès, Larroumieu. Je crois qu'elle ne 
doit être considérée que comme var. de la L. agreste , car 
la forme de l'animal et de la Limacelle sont les mêmes, 
et les transitions de couleur sont insensibles. 


5. Limace jayet. 
Limax gagates. Drar. , p. 422, pl. 9, f£. 4.2. 
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Anim. —Stié, rugueux , dos fortement caréné , aigu 
à son extrémité postérieure; ouverture pulmonaire située 
à la partie moyenne un peu postérieurement. — Cou- 
leur d'un noir brillant, quelquefois pâle , le dessous du 
pied d'un gris noiratre. 
Coq. — Épaisse, ovale , un peu rugueuse, sans indi- 
cauon de commencement de spire. 


T. De l’anim. — 50 à 60", de long. 
De la coq. — Long. , 4 à 5". — Larg. , 3 à 4. 
Hab.— Auch, Lectoure, etc. Dansles jardins. C.C.C. 


C. Une coquille extérieure rudimentaire. 


Troisième GENRE. 


T'estacelle. 
Testacellus. Faure-Breuer. 
T'estacella. Drar. 


Anim.— Limaciforme, la partie postérieure.du corps 
recouverte d’une coquille petite, solide, aplatie, à peine 
spirale. 

T'estacelle. Ormier. 

T'estacellus haliotidœus. Faure-B. 


Testacella haliotidœa. Drar. ,p. 421, pl. 9, f. 42, 43. 


Anim. — Gris ou roussâtre , avec ou sans taches d’un 
gris noiratre. 

Coq. — Solide, très-aplatie, indiquant à peine un 
commencement despire, ouverture formant à elle seule la 
presque totalité de la coquille sur laquelle on voit les 
stries d'accroissement qui la rendent rugueuse à l’exté- 
rieur. — Elle est demi-transparente et d’une couleur 
blanchâtre ou grisatre. 


10 mar 
T. De l'anim. — 30 à 45”. de long. 
De la coq. — Long. , 5 à 8%. — Larg., 4 à 6”. 


Hab. — Les jardins, les bois, sous les pierres et dans 
la terre, à Auch, Lectoure, Bivès, Duran, Montaut, 
etc. C. 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Limaçons. Fr. 
Limacinés. BLarnv. 
Colimacés. Lam. 


Anim. — Aongé, ayant le corps distinct du pied , 
et formant un tortillon contourné en spirale , muni d’un 
collier charnu qui ferme la coquille. Quatre tentacules , 
les deux supérieurs oculés ; cavité pulmonaire en avant, 
s’ouvrant dans l'épaisseur du collier ; anus près de l'orifice 
respiratoire. 

Coq.— Spirale, de forme variable renfermant le plus, 
souvent l'animal tout entier. 


. QuaTmiÈmME GENRE. 
Vitrine. 
Vitrina. Drar. 
Helicomax. FÉéruss. 


Anim. — Limaciforme , contourné en spirale , quatre 
tentacules, les antérieurs courts, les postérieurs oculés , 
un petitlobe du mantean recouvrant le sommetde laspire. 

Cog. — Petite, translucide ou transparente , très- 
fragile, le dernier tour très-grand, ouverture arrondie ou 
ovalaire, bords tranchants, le gauche fléchi en dedans. 


1. Vitrine transparente. 


Vitrina pellucida. Drar. , p. 119, pl. 8, £. 34 à 37. 
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Anim.— Demi-transparent, grisätre en dessus, plus 
pâle en dessous ; le lobe du manteau n'arrivant pas d'or- 
dinaire jusqu’au sommet de la spire. 

Coq. — Ovale arrondie de même que l'ouverture, 
assez globuleuse, spire de 2 172 à 3 tours, le dernier 
extrêmement grand comparativement aux autres. — 
Transparente , très-mince et très-fragile d’un vert clair. 


Hauteur, 3 à 5".— Diamètre , 5 à 8". (1) 


Hab. — Aux environs de Lectoure sur la pelouse 
de Groussan , sous la mousse couverte par les géne- 


vriers. R. R. R. 


2. Vitrine allongée. 
Vitrina elongata. Drar. , p. 120, pl. 8, f. 40 à 42. 


Anim. — Demi-transparent, grisätre ou gris fauve, 
quelquefois avec des linéoles transverses en-dessus, 
le lobe du manteau couvrant entièrement le sommet de 
la spire. 

Cog. — Lisse ,‘ transversalement allongée, aplatie. 
Spire d'un tour 172, le dernier formant la presque totalité 
de la coquille. —Transparente, très-fragile et fort mince, 
souvent légèrement teinte de fauve. 


T. De l'anim. — 8 à 12" de long. 
De la coq. — Hauteur , À à 2°. au plus. — Diamè- 
re dd or. 
Hab.— Dansles bois sous la mousse ; au Mourroussin, 
au bois de la Baronne , au bois d'Auch, et au Petit, 


près de Lectoure. R. R. 


(1) Je prends toujours le plus grand diamètre de la coquille. 
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Cinquième GENRE. 


Hélice. 

Helix. Drae. 

Helix et carocolla. Law. 
Helicis pars. Lin. 


Anim. — Muni d'un manteau charnu en forme de 
collier entourant le cou et se continuant en une tunique 
membraneuse qui revêt le corps. Quatre tentacules , les 
deux postérieurs beaucoup plus longs que les antérieurs, 
oculés au sommet. 


Coq. — Variable , ordinairement plus basse, jamais 
beaucoup plus haute que large (1), ouverture semi- 
lunaire , arrondie ou comprimée, toujours modifiée par 
le dernier tour de spire. 

On donne dans les Hélices le nom d’épiphragme à une 
espèce d'opercule momentané dont ces mollusques fer- 
ment, durant leur hybernage, l'entrée de leur coquille. Il 
est mince, peu consistant et blanc ou blanchâtre. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Hérix. 


D 


l'CO conique RTS En ee AN AE NAN SA NEReS AAA 

’ | Coq. globuleuse, 02m ue JAN TONNES 

| Code Subdéprimées 20. lai. eee 
COMADIAICAR PAPE NEA ET Le es ete ROSE A RE ee 


or © © 


5 ou ombiliquée..-........, CNE NEA H. ÉréGans. 
MCasans omDIC ED LAURE H. Fuzva. 


3 Godombiliquée 7722607 Dire OMAN Re CRE 
MiCog ans om RE AE LI AMAR ESA 5 


(1) Sauf les cas de monstruosité. 
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RS très-pelite, chaque tour garni sur son 
2) milieu d’une rangée d’aiguillons crochus 
| très-apparents à la loupe............. IH. ACULEATA. 
Coq. assez grande non garnie, etc ....... I. VARIABILIS. 
; COMME A 21 IN NU RE Hesse 6 
MGOaimnenOnee Rent ee cet M MEANS 7 
6 MÉRS Om EAU A, sd H. LimpaTa. 
Péristômenontréfléchi..""."0"."... ...... H. Prsana. 
Animal noirâtre vu dans la coquille. ...... H. VERMICULATA. 
Animal jaunâtre ou verdâtre ...............,..... NAS 
8 ÿ Animal verdâtre ou vert-jaunâtre ........ H. AsPensa. 
{ Animal jaunâtre ou jaune-blanchâtre .... H. NEemoraus. 
9 us DOMOMDII QUES a Per ee A LEE ER 10 
NCogombhiliquee LEE. open M ELETe CS EN LE 
( presque globuleuse , une bande blan- 
) che très-prononcée sur le milieu du der- 
AAAIODLQUR. AR ee pete Sn .< H. Limgara. 
Coq. plutôt déprimée que globuleuse sans bande , etc... .. 11 
| ee DATE RARE ERA SE A Ur ARE H. CawTrana. 
BérIStOMETOUX-FAUYE Eu An H. CanrausrANa. 
49 Coq. hérissée ADO MRC SR FH. Hisrrpa. 
CORSA IDONS AA ASS ASTRA ENRRS RR AR R TEN 13 
7 He Anne AMPOURLEICLSIMGEIQUES ES ERP NA NUE 14 
{ Péristôme sans bourrelets intérieurs... ... H. Ourveronum. 
1 ÿStries fortes et rapprochées ............. H: SrrrAta: 
Stries faibles ct éloignées ............... H Ericetorum. 
4e Ho EAU PIMSOTE, DCE «PANDA AN ts JO tUe IE 16 
BéLISTOMEMONMÉTECRE PEER PET ETC ERA 19 
16 CO CA ENÉ EE AMENER ee .. H. Larrocina. 
Coq. non carénée .....….... CR ARS nn à à 17 
Coq. entièrement plate.en dessus, ouverture 
MAREMEÉTIEONE SL RPM AnlT Et IT. Osvozura. 
Coq. convexe en dessus, ouverture arrondie............. 18 


18 ) Coq: très-petite , ouverture presque ronde. H. PurcuezLa. 
Ê 0 
{ Coq. moyenne, ouverture ovalaire........ I. Cornra. 
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9 | Coq- ombiliquée. ................................... 20 

Coq. non ombiliquée................... H. CRISTALLINA. 

20 GO SUIÉG.- Apr ePE CPC CE "SR CS Mobcaoe 21 
Coq. non striée.......... SACS ae RAA JAPAN 22 
Stries à peine visibles , coq. très-petite, 2“ au 

2 A où CAR A En A ce ARMES H. Pycmora. 
Stries fortes , coq. 4 fois plus grande... ..… H. ROTUNDATA. 

99 oo oyalaire Pen RAR H. Niripa. 
Ouverture arrondie.................... H.Lucipa. 

I. 


COQ. CONIQUE. 


1. Hélice élégante. 
Hélix élegans. GMEL. 
dd ON Deep 0 pl EMEA 


La coquille figurée par Drap. est beaucoup plus élevée que tous les 
échantillons que nous avons trouvés dans le département. 


Carocolla élégans. Lam. 


Anim. — Blanchâtre , demi-transparent. 

Coq. — Déprimée en dessous , finement striée , om- 
biliquée, ombilic peu ouvert, spire de 6 à 7 tours, enrou- 
lés de manière à ce que la suture présente une sorte de 
carène de plus en plus saillante jusqu’au dernier qui est 
fortement caréné ; ouverture à angle très-aigu , péris- 
tôme simple. — Sommet de la spire de couleur cornée ou 
noirâtre; teinte générale blanchâtre, souvent élégamment 
maculée de roux ; une variété présente une bande fauve 
continue depuis le dernier tour jusqu'au sommet de 
la spire. 

Hauteur , 4 à 8". — Diamètre, 7 à 14". 
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Hab.— Lies champs, les tertres, C. à Auch, Lectoure, 
Gimont, Bivés, etc. 


2. Hélice fauve. ” 


Helix fulva. Muzz. 
did Drm ip. SAN DIMEEMIME" 


Anim. — D'un gris noirâtre en dessus, blanchätre en 
dessous , tentacules supérieurs très-longs , les inférieurs 
très-courts. 

Coq. — Conique globuleuse , subimperforée , ouver- 
ture déprimée, péristôme simple. — Lisse, luisante , 
demi-transparente , d’un fauve clair ou foncé. 

Hauteur , 2 à 3". — Diamètre , 2 à 4. 

Hab. — Sous les pierres, les feuilles mortes dans les 
bois des coteaux. R. À Auch, (bois d’Auchet du Toujey), 
etc. , à Lectoure, à Bivés, Montaut. 

Je dois la première découverte de ce mollusque à M l'Abbé Rous, 


dont le zèle et les patientes recherches m'ont procuré plusieurs autres 
espèces fort rares dans nos contrées. 


IL. 


COQ. GLOBULEUSE. 
A. OMBILIQUÉE. 


3. Hélice à aiguillons. 
Helix aculeata. Murz. 


Id. Id. Dar, p. 82, pl 7, f. 10, 41. 


Anim.— Blanchitre, tête et tentacules noirs. 

Coq. — Globuleuse-conique, spire de 4 à 5 tours con- 
vexes, hérissés de lames cartilagineuses terminées dans 
leur milieu par une pointe recourbée en arrière, dont 
l'ensemble forme une rangée d’aiguillons transparents 
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sur le milieu de chaque tour. Ouverture arreidie : 
ombilic assez ouvert. — Couleur cornée. 
Hauteur, 2 à 2 112". — Diamètre, 2 à 37. 
Hab.— Dans les bois montueux sous les pierres, les 
troncs d'arbres. R. R. R. à Beaulieu près d'Auch et au 
bois d’Auch. — Je dois encore cette espèce aux recher- 


ches de M. Rous. 


4. Hélice variable. 
Helix variabilis. Drar., p. 84, pl. 5, f. 44, 42. 
Helix neglecta? Drar., p. 108, pl. 6, £. 43. 


Anim.— Gris blanchâtre plus pâle en-dessous, man- 
teau d’un gris plus ou moins violatre. 

Coq. — Globuleuse ou un peu subdéprimée, assez 
légèrement striée, spire de 5 à 6 tours convexes, le 
dernier fort grand comparativement aux autres. Un 
bourrelet intérieur près de l'ouverture qui est arrondie. 
Ombilie plus ou moins ouvert. — Couleur tantôt blan- 
châtre uniformément, tantôt fasciée d’une ou plusieurs 
bandes brunes continues ou interrompues ; sommet d’un 
brun clair ou foncé. 

Hauteur, 40 à 45%. — Diamètre, 12 à 18". 


Hab.— Les coteaux bien exposés. €. C. C. à Auch, 
Lectoure, Bivés, Condom, Gimont , Cologne, etc. 

Un de nos élèves, M. Figadère, a trouvé à Cologne un individu 
scalaroïde de cette espèce. Il a 11" de hauteur et 7m de diamètre. 
Les tours de spire sont subcarénés. Il ressemble beaucoup, par sa 


forme, à l’'H. Rhodostoma , représenté par M. Payraudeau dans son 
catalogue des mollusques de Corse. 


B. PERFORÉE. 
5: Hélice marginée. 


Helix limbata. Drar., p. 100, pl. 6, f. 29. 
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Anim.— Blanchâtre ou fauve selon la variété; un 
peu subdiaphane. 
Coq. — Globuleuse, déprimée, spire composée de 

6 à 7 tours arrondis, finement striés, le dernier légère- 
ment subcaréné : péristôme un peu réfléchi. — Couleur 
demi-transparente variant du blanc au corné-fauve. Une 
ligne blanche sur le milieu du dernier tour, quelle que 


soit la couleur de la coquille. 
Hauteur, 8 à 12%. — Diamètre, 12 AMG 
Hab.— Dans les bois, les haies, à Auch, Gimont, 
Lectoure, Eauze, Bivés. C. C. 


6. Hélice rhodostome. 
Helix pisana. Muzz. 


Helix rhodostoma. Drar. , p. 86, pl. 5, £ 43 à 15.” 


2. 


Anim.— Blanchâtre demi-translucide, tentacules 
supérieurs très-effilés. 

Cog.—Striée , globuleuse , un peu déprimée, quel- 
quefois même, quoique très-rarement, entièrement 
aplatie en-dessus ; un bourrelet intérieur près de l'ou- 
verture; spire de 3 tours arrondis, péristôme simple. 
— Couleur blanche, avec ou sans fascies brunes-fauves 
ou jaunâtres, le plus souvent interrompues ; la columelle 
et le péristôme teints d'un rose plus ou moins foncé. 

Hauteur, 12 à 15%. — Diamètre, 15 à 25". 

Les fascies s'effacent souvent par l’âge, et Les coquilles 
qui en demeurent ornées ont d'ordinaire la couleur rose 
de l'ouverture bien moins vive que les individus blancs ; 
en outre, cette couleur est bien plus claire dans les 
échantillons de nos contrées que dans ceux que j'ai re- 
cueillis dans le Bas-Languedoc et la Provence. 

2 


A 
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Hab.— Dans les jardins, aux bords des champs à 
Auch, Lectoure, Condom, etc. C. C. 


C. IMPERFORÉE. 


7. Hélice chagrimée. 
Helix aspersa. Muzz. 


Id Id Dre p89 pl 023: 


Anim. — Jaune verdâtre très peu foncé en dessus, 
plus clair en dessous. 

Cog.— Globuleuse-conique, striée, stries éloignées, 
chagrinée, spire de # tours arrondis, le dernier formant 
à lui seul la plus grande partie de la coquille ; ouverture 

e peus A ON » » ï 
arrondie, subovale ; péristôme très-évasé. — Couleur 
passant du gris au fauve et même au noirâtre, comme 
du jaunâtre au verdâtre :’ordinairement fasciée de taches 

J 
larges, ondulées et irrégulières d'une couleur plus foncée 
que celle du fond, le plus souvent fauves ou noirâtres. 
Ces taches forment une ou plusieurs bandes sur le der- 

E 
nier tour. Péristôme très-blanc intérieurement. 
Je dois à l’un de nos anciens élèves, M. Ed. Bellegarrigue , un 


échantillon d’une couleur grise uniforme sans aucune trace de taches. 
Il le trouva près d’Auch, en 1840. 


Hauteur, 30 à 40".— Diamètre, 35 à 45". 


Hab.—Les jardins, les vignes, les haies, les bois, etc. , 
partout dans le département. C. C. C. 
Je n'ai jamais rencontré dans le pays la variété sé- 
nestre. 
C’est la seule espèce que l’on mange communément dans le dépar- 
tement, quoique ce ne soit ni la seule édule, ni même la plus déli- 
cate. On pourrait manger de préférence l’H.nemoralis, mais comme 


elle est plus petite et moins abondante, on l’abandonne générale- 
ment ; et les gens de la campagne , qui sont presque les seuls à faire 
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usage d’un aliment aussi difficile à digérer, préfèrent l’H.aspersa qui 
leur fournit une nourriture abondante et facile à trouver. 

Cette espèce est connue dans le pays sous le nom gascon de Zimac ; 
touteslesautres Hélices sont confondues sous celui de Limacos , que 
l’on étend encore à toutes les espèces à coquille spirale univalve. Aux 
environs de Marciac , l'H, aspersa porte aussi le nom d'Æscargoill. 

8. Hélice némorale. 
Helix nemoralis. Lan. 


Id. Id. Drar., p. 94, pl. 6, f. 3 à 5. 
Helix hortensis. Drar., p. 95, pl. 6, f. 6. 


Anim.—Jaunâtre, verdâtre ou blanchâtre ; tenta- 
cules grisâtres : de leur base, partent deux lignes de 
même couleur qui se prolongent parallèlement sur le 
cou. 

Coq. — Finement striée, spire de 5 tours arrondis, 
le dernier très-grand proportionnellement aux autres. 
Péristôme réfléchi, ouverture ovale, arrondie, très- 
échancrée par le dernier tour ; bord columellaire un peu 
déprimé près de son insertion. — Couleur très-variable, 
blanchâtre, jaunâtre, brunâtre ou rougeâtre, tantôt 
uniforme, tantôt ornée d'une ou plusieurs (jusqu'à 5) 
bandes fauve rougeûtres, ou pourpre noirâtre, plus ou 
moins foncées, plus ou moins larges, de même largeur 
ou de largeurs très-différentes, ordinairement conti- 
nues. 

Hauteur, 15 à 25". — Diamètre, 18 à 307. 

Hab.— Les bois, les haies, les vignes, les jardins, 
C.C.C. La var. à péristôme blanc (H. hortensis. Drap.) 
à Cologne C. C., à Gimont R. 

À Marciac , on lui donne le nom de Bigarretos. 

La plupart des malacologistes s'accordent aujourd’hui à consi- 


dérer ces deux espèces comme n’en fesant qu’une seule. Il me suffira 
de citer l'autorité de MM. Deshayes et Michaud. La taille et la couleur 
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‘du péristôme étaient les seuls caractères un peu importants par les- 
quels on les distinguait. Or, on ne peut point considérer d’abord la 
‘différence de taille comme caractéristique : outre que ce caractère 
est aujourd’hui reconnu comme de peu de valeur, j'ai vu dans les 
collections de MM. Michaud et Bouillet, comme aussi dans celles du 
Muséum à Paris, des H. nemoralis aussi petites que les plus petites 
H hortensis. J'ai moi-même recueilli dans les Hautes-Pyrénées des 
individus à péristôme blanc aussi grands que les plus grosses H. 
nemoralis : elles me paraissent devoir être appelées H. hortensis auet., 
quoique l'on dise des H. nemoralis à péristôme blanc et des H. hor- 
4ensis à péristôme coloré. 

La couleur du péristôme peut-elle fournir un meilleur caractère ? 

La riche collection de M. Michaud , que j’ai pu examiner grâce à 
la complaisance de cet excellent officier, m’a montré une série de 
décroissance dans la couleur depuis le pourpre noir jusqu’au blanc 
de lait en passant successivement par toutes les nuances du pourpre 
clair , pourpre rosé, rose pâle, blanc rosé jusqu’au blanc pur. 

Un de nos élèves , M. Figadère , m'a porté de Cologne, une quan 
tité considérable de cette espèce, et j'ai retrouvé sur le nombre la 
même série dang la couleur du péristôme des individus qui habitent | 
notre pays. 


9. Heélice vermiculée. 
Helix vermiculata. Mur. 


Id. Id. Drar. , p., 96, pl. 6, f. 7et8. 


Anim. — Pâle ou jaunâtre, noirâtre en dessus. I] 
paraît noir lorsqu'il est retiré dans sa coquille. Il s'y 
enfonce très-profondément. 


Cog.—Globuleuse, déprimée, finementsiriée, parse- 
mée de petits points ou de linéoles courtes, enfoncées,blan- 
châtres, qui font paraître la coquille comme légèrement 
chagrinée. Spire de 5 à 6 tours convexes, le dernier 
beaucoup plus grand que les autres. Ouverture arrondie 
un peu ovalaire , fortement échancrée par le dernier tour, 
Bord columellaire déprimé , indiquant presque un com- 
meñcement de dent obtuse ; péristôme blanc, évasé. 


SUR LES MOLLUSQUES. 
— Couleur grisätre ou un peu fauve, avecou sans bandes 
d'un roux fauve foncé continues ou interrompues. 


Hauteur, 15à 25%. — Diamètre, 25 à 35". 
Hab. — Les vignes à Monferran où elle a été trouvée: 
par M. Lacaze , d’après M. Noulet. 
TT. 
COQ. SUBDÉPRIMÉE. 
A. PERFORÉE. 


10. Hélice bimarginée. 
Helix carthusiana. Muzz. 


Helix carthusianella. Drae. , p. 401, pl. 6,f. 31 et 32. 


Anim. — Blanchâtre ou grisâtre , souvent avec des 
taches plus foncées, noirâtres ou roussâtres qui paraissent 
à travers la coquille , surtout lorsqu'il est jeune. 

Coq. — Très-finement striée , très-légèrement cha- 
grinée ( vue à la loupe). Spire de 6 tours légèrement 
convexes, s accroissant progressivement. Ouverture arron- 
die, les deux bords sensiblement inelinés l’un vers l’autre. 
— Couleur blanchätre ou légèrement cornée , un peu 
transparente , péristôme roussatre avec un bourrelet 
intérieur blanc qui paraît à l'extérieur. 

Var. B. Helixolivieri. Mic., compl. de Drar. , p. 25. 


Plus petite que le type, plus épaisse et plus foncée dans 
sa couleur, avec une bande blanchâtre sur le milieu du 


dernier tour. 
Hauteur, 8 à 12%. — Diamètre, 12 à 20". 


Hab.—Les champs, les bois, les haies, les jardins, à 


Auch ,tLectoure, Gimont, Bivés, etc. C. C. 
LA 
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Dans cette espèce, plus les échantillons sont gros , plus la coquille 
est mince et d’un blanc transparent. Plusils sont petits, au contraire, 
(parvenus à l’état adulte) ,et plus elle est cornée et épaisse J’ai reçu 
des échantillons de Rome qui sont beaucoup plus gros que les nôtres 
et en même temps très-minces et fragiles ; et j'ai eu lieu d'observer 
dans les diverses localités du département , la succession d'épaisseur 
et de coloration que je mentionne ici. C’est aux individus qui termi- 
nent cette série que MM. de Férussac et Michaud avaient donné le 
nom d'H. Olivieri. L'auteur du complément de Drap. , a lui-même 
rectifié cette erreur dans une lettre qu’il m'a écrite. 

11. Hélice chartreuse. 
Helix cantiana. Moxr. 


Helix carthusiana. Drar., p. 102, pl. 6, f. 33. 


Anim.— Semblable à celui de l'espèce précédente. 

Coq. — À peu près semblable à celle de TH. car- 
thusiana , seulement un peu moins déprimée, plus 
globuleuse, plus transparente et le péristôme blanc au 
lieu d’être roussâtre en dedans. | 


Hauteur , 8 à 12". — Diamètre , 10 à 16". 
Hab. — Probablement la partie orientale du dépar- 


tement, quoique nous ne l'ayons jamais rencontrée ; M. 
Noulet l’a trouvée à Toulouse dans les jardins. 


B. COQ. OMBILIQUÉE. 


12. Hélice hispide. 
Hélix hispida. Drar. , p. 103 Un DD OS 


Anim. — Gris noirâtre en dessus, chagrimé , gris 
blanchâtre en dessous, tentacules supérieursassez courts, 
gros. 

Cog. — Finement striée, toute hérissée de poils 
courts assez serrés , ordinairement recourbés, ouverture 
semi-lunaire plus large que haute. Spire de 6 à 7 tours 
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un peu convexes. — Couleur cornée, demi-transparente. 
B ' 
Hauteur, 5 à 6". — Diamètre, 8 à 10". 


Hab. — Dansles lieux humides, les bois frais, le long 


des eaux. C. C. 


13. Hélice striée. 


Helix striata. Drar. , p. 106, pl. 6, f. 18 à 20. 


Anim. — Grisatre ou gris noirâtre en dessus, plus 
pale en dessous. 

Cog-— Très-fortement striée, assez largement ombi- 
liquée, ouverture assez exactement arrondie, péristôme 
non réfléchi, mais muni intérieurement d’un fort bour- 
relet. Spire de 5 à 6 tours un peu convexes. — Couleur 
blanche ou blanchâtre, tantôt uniforme, tantôt fasciée de 
lignes brunes ou roussâtres continues ou interrompues ; 
dans ce dernier cas, c'est je crois /’Helix intersecta. Porn. 


Hauteur , 4 à 6". — Diamètre, 6 à 10". 


Hab. — Les lieux secs , les tertres bien exposés, 
à Auch, à Lectoure, Tournecoupe, Gimont, Con- 


dom , etc. C. C. 


14. Hélice des bruyères. 
Helix ericetorum. Muzz. 
Id. Id. Drär., p. 107, pl:6, 12: 
Helix cespitum. Drae., p. 109, pl. 6,f. 14,145, 16, 
due : 

Helix neglecta ? Drar., pl. 6, f. 43. 

Anim. — Grisâtre en dessus , blanchätre en dessous. 

Cog. — Plus ou moins déprimée, souvent presque 
discoïde, légèrement striée , ombilic très-ouvert, spire de 
6 à 7 tours convexes, ouverture arrondie , un bourrelet 
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intérieur beaucoup moins fort proportionnellement que 
dans l'espèce précédente, variant du blanc au fauve. 
—Toute la coquille est blanchâtre, tantôt uniformément, 
tantôt fasciée de bandes brunes, continues ou interrom- 
pues, souvent une légère teinte fauve en dessous vers 
l'ouverture. 
Hauteur, 10 à 15%. — Diamètre, 15 à 25%. 

Hab. — Les tertres bien exposés, les friches arides, 
le long des chemins, etc. Auch, Lectoure, Condom, 
Mirande, Gimont, etc. C. C. C. 

La var. à péristôme brun ou fauve et plus globuleuse, est plus rare 
que la var. aplatie presque discoïde et à péristôme blanc. 

Dans bien des cas il est fort difficile d'établir la limite entre cette 
espèce et l'Helix variabilis. 

15. Hélice des oliviers. 

Hebx olivetorum. Ge. 


Helix incerta. Drar., p. 109., pl. suppl. , £8 et 9. 


Anim. — Gris ardoisé bleuâtre et chagriné en dessus, 
plus pâle en dessous. 

Coq.— Finement et assez irrégulièrement siriée, 
spire de 5 à 7 tours convexes, ouverture arrondie, péris- 
tôme simple, très-mince, sans bourrelet intérieur ,ombilic 
médiocrement ouvert. — Couleur uniformément cornée 
fauve en dessus, cornée blanchâtre en dessous. 


Hauteur, 10 à 15%. — Diamètre, 18 à 25". 


Hab.—Les bois, lesrochers frais etombragés, les haies 
touffues à Auch, Marciac, Lectoure , Gimont, S'.-Clar, 
T'ournecoupe, etc. GC. C. 

J'ai trouvé à Duran, près d’Auch , un mdividu dont 
la coq. était d’un jaune de citron semblable à celle de 
l'Hélice citrima Lam. , vitrina citrina. Quoy. et Garm. 
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IV. 
COQ. APLATIE. 
A. PÉRISTOME RÉFLÉCHI. 


16. Hélice cornée. 
Helix cornea. Drae., p. 110, pl. 8, f. 4 à 3. 


Anim.— Brun noirâtre en dessus, plus pâle en dessous. 

Coq. — Très-finement striée , quelquefois lisse, ou- 
verture ovale, plus large que haute , ombilic assez ouvert ; 
mais en partie recouvert par la saillie du bord gauche ; 
les deux bords très-rapprochés et quasi-continus ; spire de 
5 tours un peu convexes. — Couleur cornée, obscuré- 
ment fasciée de fauve sur le dernier tour. 

Hauteur, 6 à 8%. — Diamètre, 12 à 15". 

Hab. — Lesrochers frais et humides, à Bivés , à Tour- 
necoupe (M. Rous.) à Lectoure, au grand rocher de 
Brescon où je l'ai trouvée , à Castelnau-Barbarens. ( M. 


Noulet. } R. R. R. 


17. Hélice planorbe. 
. Helix obvoluta. Muxz. 
Id. Id.  Drar.,p. 142, pl. 7, f. 27 à 29. 


Anim. — Demi-translucide, noirâtre chagriné en 
dessus , une petite arête entre deux goutières sur la ligne 
médianne de la tête au manteau; dessous du corps gris 
noirâtre et plus exactement (vu à la loupe), gris marqué 
de lignes courtes noires. 

Coq. — Entièrement plate en dessus , convexe en 
dessous, finementstriée, ouverture trigone, ombilic assez 
ouvert , spire de 6 à 7 tours; toute la coq. est hérissée de 
poils assez longs qui tombent après la mort de animal. 
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—Couleur fauve, rougeâtre, péristôme rose foncé, mais 
cette couleur se fanne et disparaît petit à petit après la 
mort de l'animal. 


Hauteur , 5 à 67. — Diamètre, 10 à 13". 


Hab. — Les lieux très-frais et humides, dans les bois 
des coteaux à l'exposition du nord ou de l’ouest, à Bivés, 
à Montaut , (M. Rous. ), env. d'Auch, au bois de Toujey, 
à Duran. KR. 


18. Hélice mignonne. 
Helix pulchella. Drar. , p. 142, pl. 7, f. 30 à 34. 
Var. A. lœvis. — H. pulchella. Muzz. 


Var. B. costata. — H. costata. Mu. 


Anim.— "Transparent, blanchâtre ou jaunâtre, tenta- 
cules très-courts. 

Coq. — Presque discoïde , ombiliclargementouvert , 
spire de quatre tours un peu convexes, ouverture ronde, 
très-peu échancrée par l’avant-dernier tour ; c’est à peu 
près l'ouverture d’un cyclostôme. — Couleur blanche ou 
brunâtre , péristôme toujours d’un blanc pur. Dans la 
var. À. lesstries sont tellement fines qu’elles sont à peine 
sensibles à la loupe ; dans la var. B., au contraire, elles 
sont tellement fortes qu’elles ressemblent à des côtes. 
Je n'ai point remarqué de transition entre ces deux 
variétés. 

Hauteur , 1". — Diamètre, 2 à 3". 

Hab. — Sous les pierres , les troncs d'arbres , dans 
les bois, les prairies , le long des habitations rurales. C.C. 
À Auch, Lectoure , Mirande , Condom , etc. 


19. Hélice lampe. 
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Helix lapicida. Lin. 

Id. Id Drae DM DM 351237: 

Anim. — Noirûtre , chagriné en dessus. 

Coq. — Médiocrementombiliquée , aussi convexe en 
dessus qu’en dessous , finement striée , à la loupe elle 
paraît élégamment chagrinée ; spire de 5 à 6 tours 
aplatis , ledernierfortementcarené, ouverture ovalaire; 
anguleuse à la carène, péristôme continu blanchatre. 
— Couleur fauve plus ou moins prononcée, ornée de 
flammules plus foncées. 

Hauteur , 6 à 8%. — Diamètre, 45 à 20. 


ab. — Les rochers frais et humides dans les bois 
des coteaux particulièrement ; à Auch , à Lectoure, 
Gimont , Tournecoupe , Bivés , ete. C. C. C. 


B. PÉRISTOME SIMPLE. 


20. Hélice pygmée. 

Helix Pygmœa. Drar., p. 114, pl. 8, f. 8 à 10. 

Coq. — Finementstriée (vue à la loupe), ombiliquée; 
spire de 4 tours assez convexes. Ouverture arrondie, 
fortement échancrée par l’avant-dernier tour. — Cou- 
leur fauve roussâtre. 

Hauteur, 1° au plus. — Diamètre, 4° 42 au plus. 

Hab.— Auxenvirons d’Auch dans les bois , sous les 


pierres, à Beaulieu , au bois d’Auch. R. R. R. 


21. Hélice bouton. 
Helix rotundata. Muzx. 


Id. Id. Drar. , p.114,pl8,f. 4à7. 


Anim. — Gris, noirâtre en dessus, plus pâle en 
dessous , demi-translucide. 
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Coq. — Fortement et élégamment striée, à ombilic 
très-ouvert, spire de 7 à 8 tours un peu convexes, crois- 
sant insensiblement ; ouverture ovalaire, médiocrement 
échancrée par l’avant-dernier tour qui est un peu sub- 
caréné. — Couleur d’un gris fauve nué de flammules 
plus foncées. Ces flarmmules sont surtout apparentes dans 
le jeune âge. — On trouve, quoique irès-rarement , une 
variété grise sans flammules. 

Hauteur , 2 à 4%. — Longueur, 6 à 8". 


Hab. — Autour des vieilles murailles, dans les bois 
frais, aux env. d’Auch , au Mouroussin , à St.-Christaud ; 
à Montégut , au bois de Toujey, à Bivés, Montaut, 
Marciac, Riscle et Haget. C. 


22. Hélice luisante. 
Helix cellaria. Muzx. 


Helix nitida. Drar. , p. 117, pl. 8, £ 23 à 25. 


Anim. — D'un bleu ardoisé un peu grisätre em 
RE LE 
dessus, blanchâtre en dessous. 
? 

Coq. — Mince , très-finement striée , transparente , 
luisante , ombilic assez ouvert, spire de6 à 7 tours légè- 
rement convexes, le dernier beaucoup plus grand 
proportionnellement ; ouverture oblique, ovalaire , 
beaucoup plus large que haute , bord tranchant. — 
Couleur fauve clair en dessus, fauve blanchâtre en 
dessous , bleuâtre lorsqu'elle contient l'animal. 


Hauteur , 6 à 8". — Longueur, 12 à 18". 


Hab._— Dans les caves humides , dans les bois, les 
jardins, le long des murs, sous les pierres, à Auch, 
Lectoure, Bivés, Gimont, Mauvezin. C. 


23. Hélice lucide. 
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Helix mitida. Muzr. 


Helix lucida. Drar. , p. 103, pl. 8, £. 44 à 12. 


Anim. — D'un gris ardoisé en dessus, plus pale en 
dessous. 

Cog.—Mince, luisante, transparente, très-finement 
striée , moins aplatie que l'espèce précédente ; spire 
de # à à tours un peu convexes, ouverture arrondie 
médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour , om- 
bilie assez ouvert. — Couleur fauve, uniforme en des- 
sous et en dessus. 


Hauteur , 3 à 4". — Diamètre, 6 à 8”. 


ab. — Aux environs d’Auch , sous la mousse , les 
pierres, dans les bois, — au bois d’Auch, à Bivés (M. 


Rous). R. 


24. Hélice cristalline. 
Hélix cristallina. Muzz. 


[d. Id. Deep MIS DIS AMIS ENIME 


Anim.— Blanchâtre ou jaunâtre , tentacules bleuà- 
tres. 
Cog.— Luisante sans stries apparentes à l'œil nu, 


spire de 4 à à tours à peine convexes en dessus, ouver- 
ture arrondie , assez échancrée par l’avant-dernier tour ; 
une fente ombilicale ou un ombilic très-peu prononcé. 
—Couleur se confondant avec celle de animal lorsqu'il 
ÿ est dedans ; d’un blanc pur transparent , lorsque 
animal n’y est plus. 
Hauteur , 1". — Diamètre, 2 à 3”. 
Je n'ai jamais trouvé, dans nos contrées, la var. beaucoup plus 


grande que l’on rencontre dans le nord de la France. 


Hab. — Les bois aux environs d'Auch, sous les 
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pierres, au bois d’Auch, aux bois de Toujey, de la 
Hourre. R. R. 

SIXIÈME GENRE. 


Succinée. 

Succinea. Drar. 
Helix. Lin. 

Helicis pars. Féruss. 
Bulimus. Bruc. 


Anim.— Allongé, spiral , rampant, pouvant à peine 
être contenu dans la coquille ; # tentacules, les supé- 
rieurs assez courts, gros, renflés à la base; les inférieurs à 
peine visibles. 


Cog. — Dextre, ovale-oblongue , fragile , transpa- 
rente ; dernier tour de spire très-grand , ouverture plus . 
haute que large, bord droit tranchant. 


Succimée amphibie. 
Succinea putris. Turron. 
Succinea amphibia. Drar. , p. 58, pl. 3, f. 22, 23. 
Hélix putris. Lin. 


Anim. — Grisètre, demi-transparent , tentacules 
supérieurs beaucoup plus longs que les inférieurs. 


Coq. — Oblongue , finement striée, transparente et 
fort mince , non ombiliquée; spire de 3 jours très- 
obliques , le dernier formant presque la totalité de la 
coquille ; ouverture oblongue, beaucoup plus haute. 
que large ; péristôme simple, très-mince. — Couleur 
jauuâtre plus ou moins doré, selon les localités plus ou 
moins chaudes qu’elle habite. 


Hauteur, 15 à 20". — Diamètre, 8 à 12”. 
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Hab. — Aux environs d'Auch, Lectoure, Tourne- 
coupe, Plaisance, etc. ; le long des eaux, sur les herbes, 
dans les fossés, les viviers, etc. 

Ce mollusque , improprement appelé amphibie, vit 
à l'air libre, mais traverse les eaux dans lesquelles il 
rampe avec facilité (à la manière des pulmonés aqua- 
tiques) pour se rendre aux herbes dont le pied plonge 
dans l’eau , et sur lesquelles il semble se tenir de pré- 
férence. 

SEPTIÈME GENRE. 


Bulime. 
Bulimus. Bruc. 
Helicis pars. Lin. 


Anim. — Semblable à celui des Hélices. 


Coq. — Ovale ou oblongue, quelquefois turriculée ; 
ouverture ovale, entière, sans dents ni plis, à bords 
désunis supérieurement et inégaux. Columelle lisse , 
droite, point ou peu tronquée à la base. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Burimus. 


1 ns tronquée à l'extrémité de la spire....-... B. DÉcOLLATUS. 
Coq-non tronquée a l'extrémité. 0 ENCEINTE RER 2 
Coq. brillante, lisse‘et luisante.............. B. Lusricus. 
Godaterne etiStRiÉ er PAM ERP ELEC RENE RE .. B. Osscurus. 

A. COQ. TRONQUÉE AU SOMMET. 
4. Bulime décollé. 
Bulimus decollatus. Bruc. 
Id. IG Dear. , p. 76, pl. 4, f. 27. 
Anim. — Allongé, effilé, gris noiratre en dessus, un 


peu moins foncé en dessous, tentacules supérieurs 
très-longs. 
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Coq. — Turriculée, un peu conique , sommet tou- 
jours tronqué dans l’âge adulte , cbtus dans le jeune 
âge, elle conserve toujours de 3 à 5 tours de spire 
légèrement convexes, striés; les stries sont très-pronon- 
cées vers la suture qui est marginée inférieurement. 
Ouverture ovale , péristôme épaissi , très-peu évasé, la 
fente ombilicale à peine marquée. — Assez épaisse et 
néanmoins translucide ; couleur brune ou cornée plus 
ou moins foncée. 

Hauteur , 30 à 40". — Diamètre, 10 à 457. 

Hab. — Presque toute la partie nord-est du dépar- 
tement , St.-Clar , Samatan, Tournecoupe , Bivés, 
( M. Rous), Cologne , (M. Ficanère), Gimont, 
Castelnau-Barbarens. 

Cette espèce, des contrées méridionales, paraît manquer versleS-O 
du département ; et dans les pays plus chauds, dans l’Algérie, par 
exemple, elle acquiert des dimensions beaucoup plus fortes. On la 


trouve quelquefois , dans les environs de Bougie, de 3 pouces de lon- 
gueur (85%.), d’après M. TErvER. 


B. COQ. NON TRONQUÉE AU SOMMET. 


2. Bulime obscur. 
Bulimus obscurus. Drar. , p. 74, pl. 4, f. 23. 


Anim. — Cendré-noiratre en dessus , plus pâle en 
dessous. 
Coq. — Oblongue , un peu ventrue inférieurement, 


finement striée , spire de 6 à 7 tours un peu convexes, 

le dernierproportionnellement plusgrand quelesautres; 
O 

une fente ombilicale peu marquée; ouverture subovale, 


péristôme à peine réfléchi. — Couleur brun fauve 
uniforme. 
Hauteur , 40 à 42", — Diamètre, 5 à 6. 
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Hab.— Dansles bois rocailleux descoteaux, à Auch, 
à Lectoure , à Bivès, (M. Rows). , à Mirande, ( M. 
Durizno ), à Condom , ( M. l'abbé Goussarp ).R. 


3. Bulime brillant. 

Bulimus subcylindricus. (1) 

Bulimus lubricus. Drae. , p. 75, pl. 4, f. 24. 
Achatina lubrica. Mrcx. 


Anim. — Fauve noirâtre en dessus, plus pâle en 
dessous. 


Coq. — Lisse, très-luisante, ovale allongée, un peu 
obtuse au sommet ; spire de 5 à 6 tours assez 
convexes , suture bien marquée , ouverture subovale, 
péristôme épaissi d’un fauve rougeâtre. — Couleur 
cornée , plus ou moins fauve selon les localités où on la 
trouve; elle est plus foncée à proportion qu’on se rap- 
proche davantage des Pyrénées. 


Hauteur , 6 à 7%, — Diamètre , 3”. 


Hab.— Dans tout le départementleslieux humides, 
sous les mousses, les pierres, env. d’Auch, Lectoure, Con- 


dom, Mirande, les bordsde l’Arros, de l’Adour, etc. C.C. 


M. Nouzer, dans son Æistoire des Mollusques terrestres et flu- 
viatiles du bassin sous-Pyrénéen , p. 49 , affirme que l’Achatina 
folliculus Mrex. , n’est qu’une variété du B. Lubricus (Ach. Lubrica). 
Je ne puis partager l'opinion du naturaliste toulousain, et d’un autre 
côté je ne suis pas surpris qu'il soit tombé dans cette erreur , s’il n’a 
pas eu à sa disposition des échantillons authentiques de cette espèce : 
car la figure du complément de Drararxaup est loin d’être exacte et 
favorise l’opinion de M. Nouzer. Mais je possède l'A. folliculus que 
M. Micxaup a eu la bonté de me communiquer, et il est facile de re- 
marquer entre les coquilles des deux espèces les différences suivantes : 


(1)5 Cette espèce est rangée par plusieurs auteurs dans le genre 
Achatina. 
3 
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40. le dernier tour de spire est beaucoup plus grand proportionnelle 
ment dans cette dernière ; 20. l'ouverture est aussi beaucoup plus 
haute et plus étroite; 3°. enfin la taille constamment plus forte. Tou- 
tes ces différences me paraissent de nature à constituer une bonne 
espèce. La figure de l’Iconographie de Rossmassrer est très-bonne : 
+af. 49, fig. 656. 


Huorrième GENRE. 


Agathine. 
ÂAchatina. Lam. 
Bulimi pars. Drar. 


Helicis pars. Ern. 


Anim. — Semblable à celui des Bones. 


Coq. — Oblongue ou turriculée semblable à celle 
des bulimes dont elle diffère par la columelle nettement 
tronquée à la base. 


Agathine aiguillette. 
Achatina acicula. Lam. 


Bulimus acicula. Drar., p. 75, pl. 4, f. 25, 26. 


Anim. — Blanchâtre , tentacules non renflés au 
‘sommet. 
Coq. — Très-allongée , lisse , luisante , spire de 5 


à, 7 tours très-peu convexes , le dernier presque aussi 
grand que tous les autres ensemble: ouverture oblon- 
gue, péristôme simple , sans bourrelet intérieur et sans 
ombilie. — Couleur ordinairement blanche, quelque- 
fois un peu roussatre. 


Hauteur, 5 à 7%. — Diamètre, À 172 au plus. 


ab. — Le long deseaux dans leslieux frais et humi- 
des, sous les pierres, les feuilles mortes , à Auch, 
Lectoure, Mirande , Gimont , Bivés. C. 
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Neuvième GENRE. 

Clausilie. 

Clausilia. Drar. 

Hélicis pars. Lin. 

Bulimi pars. Bruc. 

Anim. — Semblable à celui des hélices. 

Coq. — Sénestre, turriculée , fusiforme , mince, 
obtuse au sommet ; ouverture ovale, à bords réunis , 
plissée ; péristôme continu, réfléchi , un osselet élastique 
(clausilium Avcr.) columellaire. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Crausirra. 


4 as ÉTAPE mx LA A Pie C. BIDENs. 
Codistriée ie ne RE ER Te 2 
Coq. trés ventrue mine ce CU NUE en CL VENTRIcOSA. 

“| Coq- effilée un peu ventrue ................ 3 
Cod fortementistriée 274 ARNO T RER" C. Rucosa. 

Coq très-légèrement striée. ............... C. PARVULA. 


4. Clausilie lisse. 

Clausilia laminata. Turr. 

Clausilia bidens. Drar. ,p. 68, pl.4,f. 5 à 7. (Fig. 
mauv.) et Rossm., Icon, taf. 2, f. 29. 

Anim. — Noirâtre ou gris-ardoisé, blanchâtre en 
dessous, chagriné en dessus, tentacules supérieurs longs 
et gros, les inférieurs courts. 

Coq. — Allongée , fusiforme , lisse , ou plutôt si fine- 
ment striée qu'elle paraît lisse. Spire de 40 à 42 tours 
très-légèrement convexes. Ouverture ovale-oblongue , 
resserrée vers le haut : deux dentsau bord columellaire, 
l'inférieure très-oblique , péristôme épaissi et blanchâtre. 
— Teinte générale cornée fauve ou brunatre, un peu 
plus pâle au sommet. 
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Hauteur, 15 à 20". — Diamètre, 4 à 5". 


Hab.— Les bois frais des coteaux et les rochers à 


Bivés. (M. l'abbé Rous.) R. R. R. 


2. Clausilie ventrue.' 
Clausilia ventricosa. Drap. , p. 741, pl. #, £ 14 et 
mieux Rossu., Icon, taf. 18, f. 276 et 277. 


Anim. — Gris noirâtre, plus pâle en dessous. 


Coq.— Assez fortement striée , ventrue, fusiforme , 
retrécie à la partie supérieure; spire composée de 10 
à 12 tours un peu convexes ; ouverture ovalaire, arron- 
die inférieurement , plusieurs dents columellaires plus 
ou moins prononcées, d'ordinaire deux assezapparentes ; 
— Couleur d’un fauve tantôt clair tantôt foncé. 


Hauteur , 12 à 15%. — Diamètre, 3 à 4. 


Hab. — Les bois, sous les mousses, à Auch, à Lec- 
toure, à Bivés, (M. Rous.) R. partout, quoique se trouvant 
dans presque tous nos bois montueux. 


3. Clausilie rugueuse. 
Clausilia perversa. Pretr. 


Clausilia rugosa. Drar., p. 73, pl. 4, f. 49, 20. 


Cette fig. de Drar. représente très-bien la var. de Montpellier ; 
mais les notres sont communément plus courtes, plus Jens et plus 
rugueuses. 


Anim. — Noirûtre. 


Coq. — Fusiforme , très-allongée dans la var. À ; un 
peu ventrue dans la var. B. ; spire de 8 à 13 tours un 
peu convexes, striés ; ouverture ovale oblongue , munie 
de deux due — God. d’un brun de vie ou 
moins foncé. 
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Var. À. — Allongée , très-peu fusiforme. Spire de 
12 à 413 tours. Type de Drap. 
Var. B. — Plus courte et plus fusiforme. 


Hauteur , 8 à 15". — Diamètre, 2 172"au plus. 
Hab. — Partout sous les mousses, dans les lieux 
frais, les bois ; les murs, les haïes , etc. On me l’a portée 


de tous les points du département. 


La var. À. R. R. à Durand près d’Auch. 


4. Clausilie naine. 

Clausilia parvula. Micx. , compl. de Drar., p. 57, pl. 
1000210022 

Clausilia rugosa. Var: G. Drar. 


Anim. — Noirâtre , plus pâle en dessous. 


Coq. — Presque lisse tant elle est finement striée , 
luisante , allongée , mais moins effilée que la précédente ; 
outre lesdeux dents semblables à celles de la CL. rugosa., 
il y a souvent une ou plusieurs autres dents moins ap- 
parentes. Spire de 7 à 8 tours très-peu convexes. Ouver- 
ture plus arrondie que dans l'espèce précédente. — Cou- 
leur fauve rougeûtre clair. 


Hauteur , 7 à 10". — Diamètre, 2" au plus. 


Hab.—Sous la mousse des vieux mursetdes rochers, 
à Auch, à Lectoure , à Bivès, (M. Rous.) R. 


Cette Clausilie est-elle la même que la CI. rugosa de Drar., et ne: 
doit-elle pas former une espèce à part ? Il est certain que si l’on ne 
considère que la forme de l'ouverture , il est difficile de trouver une- 
différence très-notable; mais si l’on fait attention en même temps à 
l'absence presque totale des stries, à la couleur de la coquille, à la 
saillie à peu près constante du dernier tour et à la forme arrondie de 
l'ouverture, il sera difficile alors, ce me semble, de ne pas l'admettre, 
du moins , comme variété si constante, que dès-lors il importe fort 
peu de dire si c’est une espèce ou bien une variété. 
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Il m'a été facile de vérifier mes observations sur cette espèce, ayant 
à ma disposition des échantillons de la CL. parvula, qui m'ont été 
donnés par M. Micxaup lui-même et RossmAssLer; et ceux que nous 
avons trouvés dans le département sont en tout conformes aux leurs- 

M. Nouzer, dans son tableau des mollusques du bassin sous-Pyré- 
néen, p. 58, rapporte à la CI. parvula Mic. , la variété de la C. rugosa 
si commune dans tout le bassin. Il me semble que son observation 
n’est pas exacte, puisque le continuateur de DrAPARNAUD donne pour 
synonyme de sa CI. parvula , la var. G. de Drap. , tandis que M. 
Nouzer indique la var. B. du même auteur. 

En outre, tous les échantillons de CI. rugosa que j'ai reçus des 
divers points du département présentent toujours les mêmes carac- 
tères et diffèrent de la CI parvula. Cette dernière n’est pas toujours 
plus petite que la première; car j'ai trouvé dans les Alpes sur les 
rochers des environs de la grande Chartreuse , des individus de CI. 
parvula aussi grands que les CL. rugosa ordinaires , et réciproque- 
ment dans nos contrées j'ai eu souvent occasion d'observer cette 
dernière d'aussi petite taille que la première, et dans ce cas les stries 
sont toujours beaucoup plus fortes dans la rugosa, avec les différen- 
ces signalées plus haut. 


Drxrième GENRE. 


Maillot. 

Pupa. Drar. 

Helicis pars. Lun. 

Bulimi pars. Bruc. 

Helix (cochlodonta). Fer. 

Anim. — Semblable à celui des hélices. 

Coq. — Cylindracée , rarement un peu fusiforme , 
turriculée, ordinairement assez solide , à sommet obtus : 
ouverture demi-ovale ou demi-ronde , irrégulière , or- 
dinairement dentée ou plissée, communément dextre, 


quelquefois sénestre. 


Tableau analytique des espèces du Genre PupA. 


D 


Codgidextre MEME RTE Mn nn 
GOMISÉNES RE PAR CUT PERTE AA CAES P. PERVERSA. 
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ïR us cylindrique... ... DR ETES MORE ÉTR 3 
” { Coq. conique ou fusiforme................ 5 
Coq.exactement cylindrique jusqu’au sommet P. Minurissima. 
Coq. un peu conique au sommet. .......... A. 

| Coq. sans ombilic, un bourrelet blanc très- 

0 HLONONCÉ AUMPÉLISEOME Lee P. Muscorum:, 
Coq. ombiliquée , sans bourrelet, etc...... P. UmBiicara. 
Coq. conique... ..…. DELHI EMRAE SOL ne 6 
Coq. fusiforme lisse et brillante. ...,....... P. Goopazn. 

Coq. très-petite , 2m au plus.............. P.Pycmora. 
nu au moins deux fois plus grande. ...... T 
Ouverture à 4 dents........... SAS DS D) 2 P. GRANUM. 
pur ANAOU 8 dents An CRAN P. SECALE. 
I. 


COQ. DEXTRE. 


A. COQ. CYLINDRIQUE TRÉS-OBTUSE AU SOMMET. 


1. Maillot très-petit. 
Pupa minutissima. Harrm. 
Pupa muscorum. Drar., p. 59, pl. 3, f. 26, 27. La 


figure de Drap. n’est pas assez exactement cylindrique. 


Anim. — Grisätre en dessus , plus pâle en dessous. 

Coq. — Dextre, à peu près exactement cylindrique, 
mamelonnée au sommet ; spire de 6 tours élégamment 
striés , vus à la loupe ; car à lœilnu , on ne distingue pas 
lesstries ; tours assez convexes, croissant graduellement ; 
ouverture à une seule dent ou sans dent. — Couleur . 
d’un brun fauve assez transparent. 


Hauteur , 2%. — Diamètre, 1" au plus. 


Hab. — Sous les feuilles mortes , les pierres, les 
mousses , dans les bois , le long des ruisseaux , autour 


des habitations rustiques, à Auch, Lectoure, Bivés. R. 
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2. Maillot des mousses. 
Pupa muscorum. Law. 


Pupa marginata. Drar., p. 61 , pl. 3, f. 36 à 38. 


Anim. — Grisâtre, plus pâle en dessous. 

Coq. — Dextre, ovale cylindrique , sans stries appa- 
rentes, même à la loupe ; spire de six tours un peu 
convexes ; ouverture demi-ovale , une dentsur le milieu 
de la columelle ;, péristôme très-peu réfléchi, avec un 
bourrelet blanc en dehors , une fente ombilicale peu 
prononcée. — Couleur brun fauve. 


Hauteur , 3". — Diamètre, 4 172". 

Hab. — Sous les pierres , particulièrement dans les 
lieux frais et humides, le long des cours d’eau , à Auch, 
Lectoure, Mirande , Condom , Gimont , dans la plaine 
de l’Adour et aux environs de Marciac. C. C. 


3. Maillot ombiliqué. 
Pupa umbilicata. Drap. , p. 62, pl. 3 , f. 39, 40. 


Anim. — Semblable à celui de l'espèce précédente , 
un peu plus pâle. 

Coq. — Presque semblable à la précédente, dont elle 
diffère par sa dent plus rapprochée du bord droit, par 
son péristôme très-réfléchietson ouverture plusovalaire, 
sa fente ombilicale beaucoup plus prononcée et qui de- 
vient un ombilic assez apparent; enfin par sa taille tou- 
jours plus forte. — Même couleur que la précédente. 


Hauteur , 4 à 5%. — Diamètre , 2". 
Hab. — Sous les mousses au pied des vieux murs, 
sur les rochers; à Lectoure derrière l'hôpital, aux Tré- 
pous près de Lectoure, à Roquelaure près d'Auch, à 
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Puységur C. À Vic-de-Bigorre sous les cailloux , sur les 
bords de l’Adour (M. Roses), et sans doute aussi, dans la 
partie du département traversée par cette rivière. 


4. Maillot pygmée. 

Pupa pygmœa. Drar. , p. 60, pl. 3, £. 30, 31. 

Anim. Gris-noirâtre, plus clair en dessous. 

Coq. — Très-petite, ovale, obtuse au sommet, spire 
de # à 5 tours un peu convexes, lisses ou très-fmement 
striés ; ouverture demi-ovale, retrécie dans son milieu, 
munie de 4 dents dont 2 inférieures, une sur le bord 
columellaire et l’autre supérieure ; péristôme à peine 
réfléchi. — Couleur rougeûtre-fauve. 


Hauteur, 2%. — Diamètre, 1". 


Hab. — Dans les bois, sous les pierres, les mousses ; 
à Auch, Lectoure, Biane, etc. C. k 


B. COQ. CONIQUE OÙ FUSIFORME. 


5. Maillot grain. 
Pupa granum. Drar. , p. 63, pl. 3, f. 45, 46. 


Anim.—Grisâtre, la tête et les tentacules noirâtres. 

Coq. — Oblongue , un peu conique, légèrement 
obtuse au sommet ; spire de 6 à 7 tours à pemeconvexes, 
striés ; ouverture demi-ovale à quatre dents, les columel- 
laires plus marquées que les autres ; péristôme simple ; 
— Couleur d’un brun corné uniforme. 


Hauteur , 4 à 6%. — Diamètre, À à 2". 


Hab. — Dans les friches, sous les herbes et les 
mousses ; à Auch, Lectoure, Gimont, Bivés, Mirande, C. 
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6. Maillot seigle. 
Pupa secale. Drar., p. 64, pl: 3, f. 49. 50. 


Anim. — Gris-blanchâtre. 

Coq. — Oblongue, très-finement striée, plus renflée 
que la précédente ; spire de 8 à 9 tours , sommet un 
peu obtus; ouverture demi-ovale avec 7 à 8 petites 
dents ; péristôme un peu réfléchi, blanchâtre. — Cou- 
leur cornée-fauve. 


Hauteur , 6 à 8". — Diamètre, 2 à 3". 
Hab. — Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce 


à travers une masse d’autres coquilles du département. 
Je ne puis assigner par conséquent la localité précise. 


7. Maillot de Goopaizt. 
Pupa Goopaizr. Micx. Compl. p. 68, pl. 15, f. 39, 40- 


Anim. — Gris noirâtre en dessus, avec une ligne 

médiane d’un gris blanchâtre sur le cou, se prolongeant 

jusqu’au muffle, qui me paraît plus avancé que dans les 
autres espèces du genre. T'entacules supérieurs assez 
allongés, gros comparativement au reste du corps de 
l'animal, les inférieurs très courts. Le dessus du corps 
est blanchätre. 

Coqg.—Ovale elliptique, fusiforme, très-ventrue vers 
son milieu. Spire de 6 à 7 touïs arrondis , croissant 
proportionnellement, à suture peu marquée; ouverture 
pyriforme, une dent au bord droit épaissi inférieure- 
ment, avec un sinus à la partie supérieure ; bord colu- 
mellaire à 4 denis, deux grandes et deux petites, deux 
decesdents s’enfoncent en lames d’un blanc de lait dans 
l'intérieur de la coquille. — Couleur cornée fauve uni- 
forme, lisse et brillante. 
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Var. B. cristallina. Couleur de l'animal d’un blanc 
assez pur, les tentacules et le dessus du corps à peine 
grisatre. 
Cog.—D'un blanc transparent semblable à celui de 
V'H. cristallina; plus rare que la variation précédente. 


Häuteur , 6 à 7". — Diamètre, 2 à 3". 
Hab.— Bivès, (M. Rous) et Blousson-Sérian (M. Lar- 
dos), c’est-à-dire , aux deux extrémités N. et S. du 
département. R. R. R. 


Je n’ai pu voir dans aucun de nos échantillons, soit des localités 
précitées, soit des Pyrénées, la dent intérieure du bord droit que l’on 
trouve dans les échantillons du nord ét quiesttrès-bien marquée dans 
la figure de Mrcuau» et dans celle de Rossmasszer , taf. 49 , f. 654. 
d’où notre type pourrait être considéré comme une variété de l'espèce 
de ces auteurs. RossmAssLer a fait une Agathine de cette espèce; plu- 
sieurs auteurs Anglais tels que Turron et Lac, en ont fait peut-être 
avec raison le genre Azeca: car les deux lames d’un blane pur qui s’en- 
foncent dans l’intérieur de la coquille sont à demi-élastiqueset forment 
commele passage entre les dents et lames des Pupa et l’osselet elastique 
des Clausilies. Ce neserait donc pas, ce me semble, dansles Agathines, 
que l’on devrait placer ce mollusque , mais entre les genres Pupa et 
Clausilia. Je laisse à d’autres plus habiles de vérifier la valeur de mon 
observation, mais ce n’est qu'avec beaucoup de doute que j'ai mis ce 
Mollusque parmi les Pupa. 


IL. 
COQ. SÉNESTRE. 

8. Maillot fragile. 

Pupa perversa. 

Pupa fragilis. Drar., p. 68, pl. #,f. 4. (1) 

Anim.—(Grisatre, la tête et les tentacules plus foncés. 

Coq. — Striée , conique, allongée, spire de 9 à 41 
tours ; sommet un peu obtus; ouverture demi-ovale , 
ordinairement non dentée et quelquefois avec une dent 


(1) Plusieurs auteurs anglais ont fait de cette espèce le type d’un 
genre nouveau qu'ils ont appelé Baléa. 
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rudimentaire sur la columelle ; péristôme simple, ur 
peu évasé. — Couleur fauve clair, un peu transparente 
et fragile. | 


Hauteur, 8 à 10" — Diamètre, 2 à 3”. 
Hab. — À Lectoure , Bivès, Auch , etc. , dans les 


lieux humides, sous la mousse , dans les fentes des 
vieux arbres. C. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Auricules. Fer. 
Auriculacés. BLAINv. 


Anim.— Alongé, contourné enspirale, cou entouré 
d’un collier ; deux tentacules jamais oculés au sommet ; 
yeux situés vers leur base ; cavité pulmonaire et son 
orifice à la partie antérieure du collier ; anus s’ouvrant 
près de l’orifice decette cavité. 

Coq. — Spirale, ouverture dentée, oblique par rap- 
port à laxe du cône. 


OnziÈme GENRE. 

Carychie. 

Carychium. Mur. 

Auriculæ pars. Drar. 

Bulimi pars. Bruc. 

Anim. — Semblable à celui des hélices. Deux ten- 
tacules retractiles, gros , cylindriques et obtus ; yeux 
situés derrière les tentacules, près de leur base sur la tête. 


Coq. — Dextre, ovale, oblongue ; ouverture courte, 
dentée ou sans dents ; cône spiral incomplet. 


Carychie pygmée. 


Carychium minimum. Muzz. 
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Auricula minima. Drar. , p. 57, pl. 3, f. 18, 19. 


Anim. — Blanc, jaunâtre , un peu souffré quelque- 
fois, et même saffrané vers le sommet de la spire. 
Coq. —Très-petite, lisse, oblongue , ventrue ; spire 
de # à 5 tours, le dernier beaucoup plus grand que les 
autres ; ouverture ovalaire ; péristôme un peu réfléchi, 
trois dents à l'ouverture , dont une sur la columelle et 
une sur chaque bord.— Couleur d'un blanc transparent. 


Hauteur, 2" — Diamètre, 4". 


Hab. — À Auch, Bivès , Sansan , etc., C. Sous les 


mousses , les feuilles mortes, dans les bois et les lieux 
frais. 


++ Pulmonés moperculés aquatiques, vivant toujours 
dans l’eau. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


Lymnéens. Law. 
Lymnacés. Brarnv. 


Anim — Vivant dans l’eau douce et respirant à sa 
surface, corps allongé , distinct du pied, contourné en 
spirale ; le rebord du manteau formant un collier autour 
du cou ; deux tentacules oculés à la base ; cavité pul- 
monaire sur le collier. 

Coq. — Enroulée, mince, inoperculée, bord latéral 
tranchant. 

Douzième Genre. 

Planorbe. 

Planorbis. Muzz. 

Hélicis pars. Lan. 
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Anim. —Comprimé , allongé, enroulé sur le même 
plan ; deux tentacules filiformes très-longs , oculés à 
leur base interne ; pied ovale court et obtus. 

Coq. — Discoïde , à spire aplatie ou surbaissée, 
enroulée sur le même plan horizontal , les tours appa- 
rens en dessus et en dessous. Ouverture oblongue ou 
arrondie , très échancrée par l’avani-dernier tour ; péris- 
tôme jamais réfléchi, tranchant. | 


Les auteurs ne sont pas d'accord sur la question de savoir si l’on 
doit considérer les planorbes comme dextresou‘bien comme sénestres. 
M. Cuares Desmouuns les considère comme dextres, et cette opi- 
nionest appuyée par un fait que cite M. Micaaup (Complément à Drar. 
p.79), je crois devoir adopter la manière de voir de ces deux savans. 


Tableau analytique des espèces du Genre Pranorgris. 


Coq. grande, tours très-arrondis. . ... -. PI. Corneus 

Coq. assez petite ou à tours aplatis........,......... SR) 
9 Coq. à carène aiguë. ...... SRE RARE USA AE doi ao RES 

Coq. à carène mousse ou non carénée.......- .......,... 4 
3 Cog-lisseet luisante......... 2"... PI. Nrrinus 

Coq. stnee NON AUS ANT AR EE CCE PI. ComMPLANATUS 
” Coq. de 2 à 3 tours de spire............ RAS Lt 0 à 5 

Coq. de ak tours de spire au moins....... PI. LEucosromA 

Coq. couverte de-stries transversales éle- 
5 vées, qui forment comme des dentelu- 

Fes alla carene. teste .... PE CRISTATUS 
Coq. sans stries transversales élevées. ... PI. ArBus 


A. COQ SANS AUCUNE TRACE DE CARÈNE. 


4. Planorbe corné. 

Planorbis cornéus. Drar., p. 43, pl. 1, f. 42 à 44. 

Anim. — Noirûtre, ou d’un noir un peu Fiobae. : 
tentacules longs , d’un gris sale , très-flexibles. 

Coq. — non , renflée ; striée ; spire de #& à 5 
tours , le dernier très grand proportionnellement aux 


> 
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autres. Surface éupérieure un peu concave , l’inférieure 
fortement ombiliquée : ouverture arrondie , échancrée 
par l’avant-dernier tour. — Couleur cornée , brune ou 
brun rougeatre. 


Hauteur , 8 à 14%. — Diamètre , 22 à 35". 


Nous n'avons jamais rencontré cette espèce à l'état vivant dans le 
département; mais elle abonde à l’état fossile dans nos calcaires 
marneux. Néanmoins, il me paraît assez probable qu’elle doit habiter 
les eaux dormantes de nos étangs de l’ouest. On pourra peut-être 


plus tard la trouver aux environs d’Auch; car elle a été mise dans plu- 
sieurs mares de nos environs. 


2. Planorbe blanc. 
Planorbis albus. Mvuzxz. 


Planorbis hispidus. Drae., p. #3, pl. 1, f. 45448. 


Anim. — D'un gris plus ou moins pale, selon leseaux 
qu'il habite ; tentacules longs blanchatres. 


Cog. — Striée longitudinalement et transversale- 
ment ; spire de 3 à 4 tours arrondis , le dernier sans 
carène proportionnellement plus grand que les autres ; 
ouverture ovale arrondie , sans bourrelet intérieur. — 


Couleur brun pâle, quelquefois légèrement cornée , 
mince et fragile. 


Hauteur , 2 à 3". — Diamètre, 4 à 77. 


Hab. — Les petites rivières , les mares d’eau vive , 
dans le Gers, l'Arrats, aux environs d’Auch , Tourne- 
coupe , (M. Rous.) R. Les fossés d’eau stagnante , dans 
la plaine de l’Adour , à Plaisance, Riscle , au Lin , C.C. 


La coq. est surtout dans le jeune âge, hérissée de 


pointes épidermiques assez caduques qui la font paraître 
comme hispide. 
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B. COQ. SUBCARÉNÉE. 


3. Planorbe leucostome. 
Planorbis leucostoma. Mirrer. 
Planorbis leucostoma. Micx., compl. à Drar., p.80, 


pl 16,f 3à5. 


Anim.— D'un beau brun rougeâtre ou violet, foncé 
en dessus , plus clair en dessous,de même que les ten- 
tacules ; 

Coq. — Très-finement striée, très-légèrement om- 
biliquée en dessus , entièrement aplatie en dessous ; 
spire de 6 à 7 tours croissant graduellement, le dernier 
subcaréné supérieurement ; ouverture arrondie , un 
fort bourrelet blanc intérieurement. — Couleur rous- 
satre ; demi-transparente. 

Hauteur, À à 2". — Diamètre, 6 à 8". 

Hab.—Lesenvironsd’Auch, de Lectoure, Mirande, 
G. C. C. Dans les fossés , les petites mares qui demeu- 
rent à sec une partie de l’année. 

Lorsque ce mollusque s'enfonce dans la vase des 
fossés desséchés , ou qu'on le tient hors de l’eau pendant 
un certain temps avec quelque précaution , il ferme 
l'ouverture de sacoquille par un épiphragme blanchâtre 
dans le genre de celui des hélices. 


C. COQ. FORTEMENT CARÉNÉE. 
4. Planorbe aplati. 


Planorbis complanatus. Porr. 

Var. A. Planorbis carmatus. Drar., p. 46 , pl. 2, 
AS 40) 

Var. B. Planorbis marginatus. Dear. , p. 46, pl. 2, 
FAUNE 
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Anim. — Noirâtre ; tentacules roussâtres. 
- Cog.—Striée, fortement carénée, carène très-aigué, 
plus ou moins médiane , plus aplatie et moins forte- 
ment ombiliquée supérieurement, qu’inférieurement ; 


spire de # à 5 tours plus convexes en dessous qu’en 
dessus. 
Hauteur, 3 à 5", — Diamètre, 10 à 16". 
Hab. — Dans les fossés et les eaux stagnantes de la 
plainede l’Adour et de PArmagnac, à Plaisance, Riscle, 
au Lin, Nogaro , etc. 

Dans cette espèce, il est facile de trouver une série de passages, 
soit de taille, soit de carène plus ou moins médiane, j'ai choisi le 
nom spécifique le plus ancien, d'autant que probablement il ne 
pourra pas amener de confusion avec le Planorbis complanatus de 
Drar., qui rentrera dans notre Planorbis nitidus. 

J'ai trouvé avec M. l'abbé Rous, dans un fossé aux environs de 
Plaisance, quelques échantillons que je considère avec doute, comme 
une variété de cette espèce; si elle était constante, elle devrait peut- 
être constituer une espèce particulière, sa forme générale en ferait 


comme un intermédiaire entre le Planorbis complanatus et le Pla- 
norbis leucostoma ; en voici une courte description : 


Anim. — Noirûtre. 

Coq. — Finement striée, spire de 4 tours convexes 
inférieurement , aplatis supérieurement , un peu plus 
profondément ombiliquée en dessous qu’en dessus, une 
carène bien prononcée et qu’on dirait étre rapportée sur 
le dernier tour à partir de l’insertion du bord gauche, 
ce qui fait que, malgré cette carène , le tour est bien 
arrondi ; ouverture ovalaire , le bord droit avançant 
beaucoup plus que le gauche ; un bourrelet intérieur 
blanchâtre , dans le genre de celui du Planorbis leucos- 
toma , le dernier tour plus grand que les autres. 

Hauteur, 2" 172 au plus. — Diamètre , 6 à 8". 


4 
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Hab. — Dans les fossés à Préchac près de Plaisance, 


FR. R.R. 


Je me contente de signaler cette variété ou espèce à 
l'attention des naturalistes plus habiles qui décideront 
après l'avoir étudiée , ce que l’on doit en faire. 


5. Planorbe brillant. 

Planorbis nitidus. Mur. 

Var. À. Planorbis nitidus. Drar. , p. 46, pl. 2 st 
ni a age 

Var. B. Planorbis complanatus. Drap. , p. 47, pl.2, 
f. 20 à 22. 


Anim. — Fauve noirâtre ; tentacules d’une couleur 
plus claire , surtout au sommet. 


Cog. — Aplatie , fortement ombiliquée en dessus , 
à peine enfoncée en dessous ; spire de 3 à 4 tours, dont 
le dernier très-grand comparativement aux autres est 
fortement caréné : carène très-aiguë , tantôt submé- 
diane, var. À ; tantôt presque supérieure, var. B. — 
Lisse, luisante, mince et fragile, variant , pour la cou- 
leur , du blanc transparent au corné fauve. 


Hauteur, 1%. — Diamètre , 3 à 5". 


ab. Les fossés de la plaine de l’Adour et de 
l’'Armagnac , à Plaisance , Riscle , le Lin , Nogaro. R. 


Muzrer, ayec sa sagacité ordinaire, avait confondu les deux 
espèces de Drap. et n’en avait fait qu’une seule. Il m’a semblé conve- 
nable de réunir les deux du naturaliste de Montpellier , pour les 
mêmes raisons que j'ai déjà données à l’occasion des Planorbis cari- 
natus et marginatus d'abord, et ensuite des ?lanorbis imbricatus 
et cristatus du même auteur; car toute la différence ne consiste 
qu'en un peu plus ou moins de taille et d’aplatissement ou de 
convexité dans la spire. 
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6. Planorbe nautiléen. 

Planorbis nautileus. Desx. 

Var. À. Cristatus. Planorbis cristatus. Drar., p. 44, 
pl AS EMA | 

Var. B. Imbricatus. Planorbis imbricatus. Drap. 
p. 44, pl. 1,f. 49 à 51. 


9 


Anim. — Grisätré ; tentacules plus pâles et effilés. 


Cog. — Aplatie, obtusémént carénée inférieure- 
ment, plus ou moins fortement striée transversalement, 
ce qui rend la carène denticulée où dentée ; stries tan-: 
tôt régulières , tantôt irrégulières ; spire de 2 172 à 3 
tours , le dernier proportionnellement plus grand que 
les autres. — Couleur passant du brun au corné fauve, 
selon les individus et lés eaux qu'ils habitent. 


Hauteur, 172" — Diamètre , 2" au plus. 


Hab. — Dans un vivier à Beaulieu près d’Auch, 
les fossés stagnants de la plaine de l’Adour, à Plaisance, 


Riscle , le Lin, Nogaro. R. 


D’après des observations faites sur un grand nombre d'individus, 
il me semble que les deux espèces de Drap. doivent être réunies en 
une seule ; car les crêtes plus ou moins saïllantes de la carène sont 
la seule différence un peu notable que l’on puisse assigner ; voici les 
deux phrases de l’auteur de l’histoire des mollusques ; il sera facile 
de se convaincre du peu de valeur des caractères distinctifs. 


Planorbis imbricatus. Testa  Planorbis cristatus. Testa su- 
supra plana , subtus umbilicata , pra plana, subtus umbilicata spirà 
spirà lamellis transversis cincta lamellis transversis aut stris ele- 
carina denticulata. vatis raris Ccincta, carina dentata. 

Dans la description , Drap. donne encore une autre différence, 
celle du péristôme continu dans l’une et subcontinu dans l’autre. 
Or, ce caractère est encore très-variable et d'aussi peu de valeur 
que celui de la taille ; d’après lui, le PL. cristatus est plus petit 
que l’autre. Ce qui me paraît vrai, c’est que ce dernier est le jeune 
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âge de notre espèce ou bien une simple variété; car noùs avons 6b- 
servé que les stries et les crêtes sont toujours plus saillantes dans les 
individus jeunes ou de petite taille , et s’oblitèrent petit à petit de 
ménière à n'être presque plus apparentes dans les plus âgés et les 
plus gros individus. 


Trerieue Genre. 


- 
Physe. 
Physa. Drar. 
Planorbis pars. Mur. 

Bulimi pars. Bruc. 

Anim. — Spiral, ovale, pied allongé, arrondi anté- 
rieurement , aigu postérieurement ; deux tentacules 
longs , subulés, oculés à leur base interne ; manteau 
bilobé, digité ou frangé sur les bords. 

Cog. — Sénestre , enroulée , oblongue ; ouverture 
allongée ; columelle torse, bord latéral mince et tran- 
chant. 

Physe aigue. 

Physa acuta. Drar. , p. 55, pl. 3, f 40 et 11. 
fnëm. — Gris pâle, un peu noirâtre en dessus. 
Coqg.— Sénestre , tantôt ovale allongée , tantôt ovale 
venirue, finement siriée ; spire de 4 à 6 tours, le der- 
nier très-grand comparativement aux autres ; ouverture 
allongée , retrécie supérieurement ; un bourrelet inté- 
rieur passant du blanc au rouseñtre ; ce bourrelct est 
quelquefois à peine sensible. 


Hauteur, 10 à 48". — Diamètre, 6 à 40". 
Fab. — Les fontaines, les bassins, les rivières, sur 
les plantes aquatiques, à Auch, Lectoure, Gimont, 


. Bivés, Mirande, Condom , C. C. C. Dans le Gers, l’Ar- 


rats , le canal de la Baïse. 
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Cette espèce est-elle réellement bien distincte de la Physa fonti- 
nalis? Quelques observations faites sur un grand nombre d'individus 
me porteraient à en douter. J'en ai eu beaucoup à ma disposition , 
et Ja différence de longueur et d’acuité de la spire est énorme; des 
échantillons qui ont été pris dans le canal de la Baïse à Condom (1), 
ont la spire au moins ? ou 3 fois plus courte que ceux que nous trou- 
vons communément dans les autres localités citées plus haut; elles 
sont en même temps beaucoup- moins longues et plus ventrues, et 
cependant les unes et les autres sont bien, tant par les caractères 
de l'animal que par ceux de la couille, la Physa acuta de Drar. 
Le caractère donc tiré de la longueur de la spire n’est peut-être pas 
de grande valeur. En outre, l'animal ne paraît pas présenter les 
différences signalées par Drararnaup entre ces deux espèces. C’est 
du moins ce qui résulte des observations faites séparément à Tou- 
louse par deux naturalistes très-judicieux, MM. Novuzer ct Mo- 
QuiN-T'aNDoN, qui ont trouvé les franges ou digitations du manteau 
dans les deux espèces. 

De plus, un individu que j'ai rencontré il y a peu de temps, 
présente une spire si courte et si obtuse, et une coquille si fragile, 
qu'en unissant ces caractères à l'absence complète de bourrelct 
intérieur et à l'élargissement de la coquille, je l'aurais prise vo- 
lontiers pour la Physa fortinalis, si elle n’eüt été trouvée isoiée 
au milieu d’un très-grand nombre de Physa acuta. Du reste, Les 
caractères tirés de l'absence du bourrelet intérieur dans la première, 
n’ont peut-être pas beaucoup d'importance, puisque ia dernière 
ne les a pas ordinairement dans le jeune âge, ni même souvent 
dans l’âge adulte, lorsqu'on la trouve dans les eaux vives des fon- 
taines ou des bassins attenants, et alors elle est aussi fragile que la 
Physa fontinalis. Je concluerai donc qu’il peut bien se faire que 
les Physa acuta et fontinalis ne soient qu’une seule et même espèce 
modifiée par les circonstances de lieu, de climat et de nourriture. 
Je n'oserais pas cependant me prononcer entièrement sur cette 
question , puisque les deux espèces ont été admises par les mala- 
cologistes depuis DrapArnAuD. Je me contente de signaler mes 
doutes aux naturalistes plus habiles qui font aujourd’hui avec tant 
de soin, de zèle et de succès des recherches et des observations 
sur toutes les branches de notre histoire naturelle indigène si 
long-temps négligée. 


(1) Par M. Y'abbé Lassaze, d'Estang, c’est la var. ventrue de M. 
NOULET. ; 
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QuarorziÈME GENRE. 
Lymnée. 
Lymnea. Lam. 


Lymneus. Drap. 


Helicis pars. Lin. 


Anim.— Ovale , spiral, deux tentacules aplatis , 
triangulaires , courts, très-gros à la base ; un œil à la 
base interne de chacun d’eux, pied large , bilobé anté- 
rieurement et retréci postérieurement. 


Cog. — Dextre, très-variable , passant de la forme 
extrémement ventrue, à spire presque nulle, jusqu’à la 
forme étroite allongée, turriculée. : ouverture entière , 
plus haute que large , bord latéral tranchant, columelle 
un peu torse. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Lxmxe1. 


Ouverture plus haute quela moitié de la hau- 
1 teur de la coquille... .. ............... 2. 
Ouverture moins haute que la moitié etc... 5. 
à { Ouverture presque aussi large que haute.... L. AurICULARIA: 
© | Ouverture beaucoup moins large que haute. De 
Spire de D APAMOUES PEER ETAPE CRE EL. Ovara. 
Spire de a ZALOUTS RAS ARE deuil =, &. 
’ | Coq. de 25" de hauteur au plus........... L. PEREGRA. 
Coq. de 40» de hauteur au moins.......... L. STAGNALIS. 
Hauteur de l’ouvertureégalant à peine le tiers 
5 de la hauteur de la coquille... ,......... L. LEucosromA. 
Hauteur de l'ouverture égalant presque la 
moitié de la hauteur de la coquille. ...... 6. 
{Tours de spire bien convexes............. L. TRUNCATULA. 
Tours de spire peu convexes.............. L. FrRAGIuis. 


A. Hauteur de ouverture excédant la moitié de la 
hauteur de la coquille. 


[83] 
(524 
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4: Lymnée ventrue. 

Lymnea auricularia. Lam. 

Lymneus auricularius. Drar., p. 49 , pl. 2, £.28, 29. 

Anim.— Grisâtre , le manteau parsemé de belles 
tâches jaunes qui paraissent à travers la coquille. 

Cog.—Très-ventrue , spire très-aigue de 3 à 4 tours, 
le dernier formant presque la totalité de la coquille ; 
bord columellaire arrondi inférieurement et supérieu- 
rement, quelquefois un bourrelet intérieur blanchâtre 
ou obscurément fauve. — Transparente, mince, fragile, 
d’une couleur roux fauve ou roux clair. 


Hauteur , 20 à 30%. — Diamètre, 15 à 25. 


Hab. — Les rivières, les étangs, les fossés, à Auch, 
Lectoure , Bivés, Mirande, dans 15 étangs Res 


gnac , C. C. 


Dans les grands étan gs de l’ouest, elle acquiert une taille beaucoup 
plus forte que dans les rivières et Les fossés du centre, de l’est et du 
nord du département. 


2. Lymnée ovale. 

Lymnea ovata. Lam. 

Lymneus ovatus. Drar. , p. 50, pl. 2, f. 30, 31. 

Anim. — Entièrement semblable à celui de l'espèce 
précédente. 

Coqg.— Assez semblable à celle-de la Limnea auricu- 
laria, seulement elle estmoins ventrue et plus allongée : 
l'ouvertureestmoinslargeetanguleuse supérieurement. 


Hauteur , 45 à 257. — Diamètre, 40 à 15". 


Hab. — Les fossés , les ruisseaux , les petites mares, 
à Auch,  Lectoure . Mirande , Haget, Estang , No. 
chan, etc. C. C. 
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Cette espèce me paraît bien mauvaise et ne devoir former qu'une 
variété de la précédente ; si je la mentionne, c’est uniquement à 
cause de la difficulté de préciser la limite entre l'espèce que nous 
formerions de ces deux et la suivante qui cependant offte des 
caractères un peu plus distincts peut-être ; mais en les réunissant , 
je crois qu'on devra ajouter aussi la Lymnea intermedia Fer. et 
quelques autres de divers auteurs. 


3. Lymnée voyageuse. 

Lymnea peregra. Law. | 

Lymneus pereger. Drae., p. 50, pl. 2, £ 34, 35. 

Anim. — Gris noirâtre , fauve ou brunâtre. 

Coq. — Ovale allongée ; spire de 5 à G tours assez 
fortement striés, le dernier beaucoup plus grand que 
les autres ; ouverture ovale oblongue , anguleuse 
supérieurement : bord columellaire réfléchi, mais pas 
assez pour cacher entièrement la fente ombilicale ; sou- 
vent un peu rougeatre de même que le bord du péris- 
tôme. — Couleur d'un fauve jaunâtre , tantôt clair , 
tantôt assez foncé. 

Hauteur, 45 à 25%. — Diamètre, 10 à 15% 
ab. — Les eaux stagnantes, les fossés , les petites 
mares ; C. C., à Auch, Lecioure, Montaut, Bivès, 
Mirande , etc. 

La Coq. de cette espèce est le plus souvent encroñtée d’un limon 
verdâtre ou noirâtre , lorsqu'elle habite des eaux peu limpides ou 
quelque peu ferrugineuses. 

4. Lymnée des étangs. 

Lymnea stagnalis. Lam. { 

Lymneus stagnalis. Drar., p. 51, pl.2, f 38, 39. 

Anim. — Vauve, roussûtre, plus pâle en dessous. 

Coq. — Alongée ; spire de 6 à 7 tours dont le der- 
nier est très grand et bombé, les autres forment üne 
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pointe très-cffilée ; ouverture à peine plus haute que 
le reste de la longueur de la coquille ; bord columel- 
lire réfléchi, cachant entièrement la fente ombilicale ; 
columelle un peu rougeûtre , surtout lorsqu'on vient 
d’arracher l'animal. — Couleur fauve clair ou foncé, 
selon les localités d’où viennent les individus que l’on 
observe, ordinairement plus prononcée vers le sommet. 


Hauteur , 40 à 55%. — Diamètre, 20 à 30". 


Hab.— Les étangs de l’Armagnae et Les fossés de la 
plaine de l’'Adour , au Lin, à St.-Germé, aux environs 
d'Eauze, Manciet, Nogaro , Barbotan, Estang, ete. CCC. 


Elle est constamment dans ces contrées d’une taille au 
moins d’un tiers plus forte que dans le canal du midi. 


B. Ouverture moins haute que la moitié de la lon- 
gueur de la coquille, 


5. Lymnée naine. 
: Lymnea iruncatula. Gourir. 
Lymnea mimuia. Lam. 
Lymneus minutus. Drae., p. 53,pl.3,f 5à 7. 
Anim.—Grisnôirâtre en dessus, plus pâle en dessous. 
Coq. — Ovale oblongue, de 4 à 5 tours despire bien 
convexes , le dernier plus grand que les autres ; ouver- 
ture ovale égalant presque la moitié de la longueur 
totale de la coquille. — Couleur brune ou blanchâtre , 
peu transparente à l’état adulte. 


Hauteur, 8 à 15%, — Diamètre, 4 à 8". 
Hab. — Les fossés, les rivières, les ruisseaux, à 


Auch, Lectoure, Mirande, Bivès, ete. C. C. C. 


DOS ESSAI 

Cette espèce se trouve en quantité dans les fossés ou plutôt dans des 
creux quicontiennent à peine vers la fin de l’hiver, un ou deux hectoli- 
tres d’eau, au sommet de nos côteaux élevés. Comment s’y trouve-t-elle? 
A-t-elle vécu dans la vase desséchée pendant 8 ou 9 mois de l’année? 
Ou bien, y est-elle montée du bas de ces côteaux? Je l’ignore. Onsait 
bien que c’est une des espèces aquatiques qui résistent le plus à la 
sécheresse. Il serait curieux de savoir si elle peut y résister aussi 
long-temps. 

6. Lymnée des marais. 

. Lymnea fragilis. 

Lymnea palustris. Law. 

Lymneus palustris. Drap. , p. 52 P 2, f. 40, 42 et 
RNA UE 


Helix Pile Lin. 

Anim. — Noirâtre ou d’un noir un peu violatre. 

Coq. — Allongée , presque turriculée, striée ; spire 
de 6 à 8 tours un peu convexes et souvent anguleux, le 
dernier plus grand que les autres; ouverture ovale, tou- 
jours au moins un peu plus courte que la moitié de la hau- 
teur de la coquille. — Un peu transparente ; couleur 
variant du brun clair au fauve assez foncé. 


Hauteur, 20 à 35%. — Diamètre, 10 à 15". 


IHab. — Les eaux stagnantes du sud-ouest du dépar- 
tement , les étangs, les mares, Les fossés de la plaine de 
l'Adour, à Riscle , au Lin , à Plaisance , Nogaro , Man- 
ciet, Eauze , etc. C. C. 

Cetteespèce estpresquetoujoursencroûtéed’unlimon 
noiratre. 


7. Lymnée leucostome. 
Lymnea leucostoma. Lam. 


Lymneus elongatus. Drar., p. 53, pl. 3, £. 3 , 4. 


Anim, — D'un gris noirätre un peu translucide: 
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Cog.— Allongée , effilée , très-finement striée ; spire 

de 7 à 9 tours croissant insensiblement jusqu’au dernier 

qui est un peu plus grand que celui qui précède ; ouver- 

ture ovale allongée , au moins deux fois moindre que 

la longueur de la coquille , un bourrelet intérieur blan- 

châtre. — Transparente ou translucide , d’une couleur 
blanchâtre ou brunûtre. 


Hauteur , 45 à 25%. — Diamètre, 5 à 8". 


Tab Presque tous les fossés, à Auch , Lectoure, 
Mirande, toute la plainede l’Adour etl’Armagnac. CCC. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
Les Ancyles. 


Anim. — Non spiral, plus ou moins conique, un peu 
recourbé en arrière vers le sommet; cavité pulmonaire 
du côté gauche, l'anus s’ouvrant du même côté, deux 
tentacules gros , courts et contractiles , avec deux yeux 
à leur base interne, pied grand, ovalaire ou elliptique. 

Coq. — Non spirale, patelliforme, à sommet pointu, 
un peu recourbé en arrière. 


Qunzième GENRE. 
Ancyle. 
Ancylus. GEorr. 
Patellæ pars. Lin. 


Anim.—Commedans la caractéristique de la famille. 
Coq. — Idem. 
Les Ancyles sont-ils des Mollusques pulmonés ou bien munis de 
branchies ? 


. A CRI , ? , D 
Cette question ne me paraît pas entièrement résolue, c’est pourquoi 
je vais consigner ici quelques observations que j'ai faites à ce sujet. 
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Toutes les fois que j'ai pêché des mollusques et que j'ai eu occasion 
de remarquer des Ancyles, je les ai trouvées à des profondeurs peu 
considérables , quelques pouces seulement au-dessus du niveau 
de l’eau, et souvent attachées à des pierres ou à des morceaux de bois 
alternativement couverts et abandonnés par le flot ; c'est ce que j'ai 
observé principalement autour des digues de nos moulins et dansles 
masses d’eau plus considérables , dans les petits lacs des montagnes 
pour l’Ancylus fluviatilis ct les étangs pour l'Ancylus lacustris. 
Dans les fontaines , on les trouve quelquefois un peu plus profondé- 
ment; mais sur des objets le long desquels ils peuvent glisser ct reve- 
nir à la surface à volonté. 

J'ai essayé de me rendre compte d’une manière plus directe de ce 
fait que m’avaient toujours présenté cessinguliers mollusques. J'avais 
pensé qu'ils récherchaient de préférencela grande lumière et que cette 
raison les rapprocheit constamment de la surface de l’eau. Je plaçai 
donc dans un verre de cristal plusieurs individus d’Ancylus fluviati- 
lis, la tête tournée vers le bas du vase, de manière à ce qu'ils prissent 
leur direction de ce côté, et jeles vis aprèsavoir ramuyé quelque temps 
de droiteet de gauche, venir tous à la surface et se fixer au verre, la 
partie antérieure du corps et de la coquille hors de l’eau. Je répétai 
plusieurs fois la même expérience et toujours elle me donna les mêmes 
résultats. Si ces animaux n’avaient recherché que la lumière , ils ne 
seraient pas venus d’une manière constante, se mettre directement en 
contact avec l'air libre , puisque la lumière leur était aussi parfaite- 
ment transmise dans toutes les autres parties du vase qui les renfer- 
mait. De là, je me suis cru autorisé à conclure que les Ancyles sont 
de véritables pulmonés inoperculés qui de tempsen temps sont obligés 
de venir à la surface de l’eau respirer l’air en nature : seulement jouis- 
sent-ils peut-être encore à un plus haut degré que les autres espèces de 
cette division , de la faculté de conserver en s'appliquant exactement 
sur les corps auxquels ils adhèrent, l'air qui leur est nécessaire pen- 
dant un temps même assez considérable. Tout le monde sait que les 
Lymnées, Physes et Planorbes passent une grande partie de l'année, 
tout l’hiver au moins, sans venir respirer à la surface de l’eau, ce qui 
ne les empêche pas d’être de véritables pulmonés. 

En outre, l'organe que les Malacologistes ont pris pour des bran- 
chies, est logé comme les véritables poumons dans une cavité parti- 
eulière etsa conformation me paraît s'éloigner moins de celle d’un 
poumon simple, que de celle d’une véritable branchie. 

Les raisons que j'ai exposées dans cette note m’engagent à en faire 
une famiile particulière et à la placer immédiatement à la suite des 
Lymnées. 
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Tableau analytique des espèces du Genre Ancxius. 


Sommet beaucoup plus rapproché de l’ex- 
1" trémitéantérieure.........-..... .. À FLuvatins, 
Soramet à peu près à la partie moyenne.. À Lacusrris. 
1 Ancyle fluviatile. 
Ancylus fluviatilis. Muzr. 


Id. Id.  Daar. p. 48, pl. 2, f. 23, 24. 

Patella fluviatilis. Guez. 

Anim.—De couleur noirâtre, plus pâle en dessous. 

Coq. — Ovalaire ou subarrondie, en forme de capu- 
chon, sommet obtus recourbé en arrière et beaucoup plus 
rapproché de la partie postérieure de la coquille; stries 
d’accroissement bien marquées, bord continu tranchant. 
— Demi-transparente ; couleur brun clair , ordinaire- 
ment encroûtée d’un limon verdâtre ou noirâtre. 


Hauteur, 2 172 à 4". 
Grand diamètre, 6 à 10".—Petit diamètre, 4 à 6. (1). 
ab. — Les fontaines, les ruisseaux , les rivières où 
elle vit attachée aux pierres, aux plantes et aux feuilles 
qui surnagent à la surface des eaux, à Auch, Lectoure, 


Mirande, etc. C.-C. 
2. Ancyle des lacs. 


Ancylus lacustris. Muzz. 
Id. Id. Drar. , p. 47, pl. 2, £ 25 à 27. 
Patella lacustris. Lin. 
Anim. — Demiiransparent, gristre, beaucoup plus 
pile que le précédent , moins foncé en dessous qu'en 
dessus. 


(4) Dans cc genre, l'ouverture donnant la forme à la coquille , et 
étant aussi grande que la coquille elle-même, je suis forcé de donner 
le grand et le petit diamètre, pour offrir une idée exacte de la con- 
formation toute entière. 
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. Cog. — Ovale-elliptique, souvent deux fois plus lon- 
gueque large, sommet assez aigu, presque sur le milieudé 
la coquille, un peu recourbé en arrière; bord tranchant. 
— Très-mince, très-fragile, transparente; couleur d’un 
brun ae 


Hauteur, 2°. au plus. 
. Grand diamètre, 5 à 7". — Petit diamètre , 2 à 4". 
Hab.— Les eaux stagnantes à Préchac près de Plai- 
sance, au Lin dans une mare. On la trouve particulière- 
mentsur les tiges del Aira aquatica Lin. et les feuilles 


des Potamogeton. K. R. R. 
$ 2%. Pulmonés operculés. Fer. 


Ouverture de la coquille fermée par un Sur 

calcaire. 
SIXIÈME FAMILLE. 

Turbicinés. Fer. 

Anim.—Alongé, spiral, sans collier; deux tentacules 
non oculés au sommet, deux yeux à leur base externe. 

Coq. — Spirale plus ou moins allongée, quelquefois 
presque entièrement discoïde , ouverture à bords conti- 
nus ou subcontinus. 


SEIZIÈME GENRE. 
Cyclostome. 
Cyclostoma. Lam. 
Neritæ pars. Mur. 


Anim.—Spiral, sans collier ni cuirasse, tête munie 
d'un muffle un peu proboscidiforme ; deux tentacules 
cylindracés, quelquefois un peu renflés à l'extrémité ; à 
leur base externe, on voit deux yeux noirs. Pied petit 
allongé. 
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Coq. — Ovale ou allongée; tours de spire convexes; 

ouverture arrondie, régulière, entière, bords réunis ou 
à peu près. — Opercule calcaire, accroissement spiral. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Cycrosroma. 


Coq. très-ventrue à opercule solide... ..... C. ELEGANS. 
Coq. peu ventrue à opercule mince........ 


Coq. petite à linéoles ou points bien marqués, 

tours bien arrondis, péristôme très-évasé. GC. MacuLATum. 
Coq. plus grosse à linéoles peu marquées,tours 

aplatis, peristôme peu évasé....,,...... C. Osscurum. 


D 


1. Cyclostome élégant 
Cyclostoma elegans. 
Id. Id. Drap. p. 32,pl 1,£ 5à8. 


Nerita elegans. Muzz. 


Anim.—Noir en dessus, plus pâle en dessous. Ten- 
tacules un peu renflés au sommet. 


Coq. — Ventrue, ovale conique, assez fortement et 
élégamment striée dans le sens de la spire et aussi trans- 
versalement; mais ces dernières stries sont peu apparen- 
tes. À la loupe, la coquille paraît élégamment guillochée. 
Spire de 5 tours, le dernier beaucoup plus grand que 
les autres. Ouverture arrondie, les deux bords formant 
à leur insertion un angle peu prononcé, péristôme sim- 
ple, non réfléchi. Couleur très-variable et passant par 
toutes les nuances du rougeâtre au grisâtre. Elle est 
tantôt d’une couleur uniforme, tantôt élégamment parée 
d’une ou plusieurs rangées de points ou linéoles inter- 
rompues, plus foncées que le reste de la coquille. — 
Opercule spiral assez épais. 


Hauteur , 12 à 18". — Diamètre, 10 à 14". 


Hab.—Partout les lieux frais, à Auch, Lectouré, Gi- 
mont, Condom, etc. C. C. C. 
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D Cyclostome obscur. 


Cyclostoma obscurum. Dnar., p. 39, pl. 4, £. 43. 


Anim.— Gris, un peu noirâtreen dessus, grisblanchà- 
tre en dessous, tentacules sübulés. 


Cog.— Allongée, conique, striée longitudinalement; 
spire de 8 à 9 tours un peu convexes; ouverture arron- 
die , anguleuse supérieurement à l'insertion des deux 
bords qui sont subcontinus. Péristôme réfléchi d’un 
blanc pur. — Passant du fauve ou du brun foncé au 
grisâtre ; souvent avec des rangées de points ou petites 
tâches d’une couleur fauve rougeatre. — Opercule spi- 
ral, mince, d’une couleur cornée claire. 

Hauteur, 10 à 42%, — Diamètre, 5 à 6”. 

IHab.—Sous les mousses et les pierres dans les bois, 
principalement dans les petits bois des côteaux. Au 
printemps , on l'y trouve souvent attaché aux troncs 


d'arbre. €. C. 


3. Cyclostome pointillé. 
Cyclositoma maculatum. 


Id. Id. Drap. p. 39, pl. 1, £ 42. 


Anim.—Gris noirâtre, plus foncé que le précédent, 
tentacules subulés. 

Coq. — Fortement striée longitudinalement. Spire 
de 7 à 9 tours convexes ; suture très-prononcée, 
sommet assez aigu, ouverture arrondie, l'angle d’inser- 
tion moins marqué que dans les espèces précédentes; 
péristôme très-évasé et réfléchi. — Couleur brune avec 
des points rougeatres disposés en ligne dans le sens de la 
spire, ils manquent rarement. — Opercule corné clair , 
très-mince et spiral. 
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Hauteur, 7 à 8%. — Diamètre, 3 à 4». 
{Tab.—Les bois des côteaux, sous la mousse, sous les 
pierres autour des vieilles murailles, aux environs 


d’Auch, à St.-Christaud, Montégut, aux environs de 


Lectoure, de Bivés, (M. Rous). R. (1) 


DEUXIÈME SOUS-ORDRE. 


Pectinibranches. Cuv. 
Trachélipodes. Lam. 
Chismobranches. BLarnv. 
Branchifères operculés. Nov. 


Anim.— Munid’un pied pourramperetdebranchies 
en forme de peigne pour respirer ; elles tapissent le 
plafond d’une cavité particulière qui s'ouvre sur le cou 
et donne passage à l’eau qui fournit l'air nécessaire à 
la respiration de ces mollusques. 


Cog. — Complète, spirale et operculée. 
SEPTIÈME FAMILLE. 
Les Turbinés. Fer. 


Anim. — Muni de deux tentacules subulés et con- 
tractiles ; les yeux à leur base. 

Coq. — Spirale , à ouverture arrondie ou ovalaire , 
péristôme continu ou subcontinu. 

Opercule. — Corné ou calcaire. 


Dirx-sEPTIÈME GENRE. 


Paludine. 


Paludina. Lam. 

(1) Ces deux dernières espèces devront , avec plusieurs autres, 
former un genre différent, tant à cause de l’animel que de l’opercule 
et de la coquille. 

5 


Fc] 
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Cyclost..... pars. Drar. 


Anim. — Spiral , tête en forme de trompe, deux 
tentacules subulés, yeux à leur base externe; deux mà- 
choires sans dents; cavité branchiale à la partie posté- 
rieure et supérieure du cou; pied ovale. 


Coq. — Dextre, spirale, ovale ou oblongue , obtuse 
au sommet ; ouverture ovalaire ou arrondie , péristôme 
continu non réfléchi. 

Toujours un opercule qui ferme l'ouverture de la 
coquille. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Parvprna. 


Coq. assezgrande, 6" de diamètre au moins. P. TENTAcuLATA. 
Coq. très-petite, 1" 172 de diamètre au plus P. FERussINA. 


1. Paludine impure. 

Paludina tentaculata. FLemm. 

Cyclostoma impurum. Drar., p. 36, pl. 1, £. 19, 20. 
Paludina impura. Lam. 

Helix tentaculata. Li. 


Anim. — D'un gris noir assez prononcé, tentacules 
ongs, presque fillformes. 
longs, p ff 


Cog. — Ovalaire, ventrue, spire de 4 à 5 tours très- 
finement striés, le dernier beaucoup plus grand que les 
autres; ouverture ovale arrondie, un peu anguleuse su- 
périeurement, péristôme continu. — Couleur d’un brun 
assez clair ; demi-transparente , lorsque la coquille a été 
dépouillée de la croûte noirâtre dont elle est ordinaire- 
ment couverte. 

Opercule. — Assez épais, à stries concentriques bien 
marquées, affleurant à l'ouverture de la coquille. 
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Hauteur, 8 à 14%, — Diamètre, 6 à 8". 


ab. — Les ruisseaux , les rivières , mais se plaît 
surtout dans les eaux presque dormantes, les étangs, etc. 


C. C. à Auch, Gimont, Bivés, la plaine de l’Adour, le 


Lin, Nogaro, etc. 


2. Paludine de Férussac. 
Paludina Ferussina. Car. nes Mouï. 


Id. Id. Mic. Compl. de Drar., p. 93, 
pb 166.57. 


Anim. — Gris-noir en dessus, gris blanchâtre en 
dessous, tentacules grisâtres. 


Coq. — Conico-cylindracée, très-obtuse au sommet ; 
spire de 4 à à tours convexes, très-finement striés, à 
suture profonde, le dernier plus grand que les autres ; 
ouverture ovale. — Mince, fragile, diaphane, d’une cou- 
leur brun-clair, lorsqu'elle est dépouillée de son encroû- 
tement noirâtre ou verdâtre. 


Opercule. — Très-mince, de la même couleur que la 
coquille, il s'enfonce assez profondément dans l’intérieur. 


Hauteur , 3 à #*.— Diamètre , 1" 172 au plus. 


Hab. — Leseaux vives, les fontaines et les ruisseaux 
qu'elles forment, mais seulement à une très-petite dis- 
tance de la source; à Bivés, à l'entrée de la grotte; au chà. 
teau d’'Esclignac, (M. Rous), aux environs d’Auch, dans 
trois ou quatre fontaines. 

M. Micæaup dans son complément de Drap, dit que cette espèce 
est exactement cylindrique; il est, ce me semble, plus exact de dire 
conico-cylindrique, même d’après sa figure. Nos échantillons lui res- 


semblent, parfaitement ; mais ils sont moins cylindriques que le 
Cyclostoma truncatulum. Drar. É 


7. 


06 ESSAI 


Tous nos échantillons sont un peu moins allongés que ceux du 
Périgord; je ne crois pas cependant que cette différence suffise pour 
constituer une nouvelle espèce, tous les autres caractères de la os 
-dina ferussina s'y trouvant réunis. 


Drx-avirième GENRE. 


Valvée. 

Valvata. Muzr. 

Neritæ pars. Muzz. 

Cyclost.... pars. Drar. 

Anim.—Spiral, tête en forme de trompe, deux ten- 
tacules fort longs, cylindracés, obtus et rapprochés, deux 
yeux à leur base interne; branchies longues en plume ; 
pied court, fourchu antérieurement. 

Cog.—Dextre, arrondie, discoïde ou conoïde; ouver- 
ture arrondie; péristôme simple, continu ou subcontinu; 
sommet mamelonné. 

Opercule. — Corné. 


Valvée piscinale. 

Valvata piscinalis. Law. 

Cyclostoma obtusum. Dra»., p. 33, pl. 4, £ 44. 
Nerita piscinalis. Mur. 


Anim.—Grisätre, transparent, branchies en plumet 
sur le côté droit du cou. 

Coq. — Arrondie, conoïde, très-finement striée; spire 
de 4 à 5 tours arrondis, le dernier très-grand proportion- 
nellement aux autres; suture très-marquée, ouverture 
arrondie, légèrement anguleuse au sommet; péristôme 
continu simple. — Couleur cornée claire ou verdâtre. 

Opercule. — De la couleur de la coquille. 


Hauteur , #4 à 5". — Diamètre, 6 à 8”. 
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ab. — Les eaux stagnantes à Vic-Fezensac, (M. 


Lussan), à Préchac près de Plaisance. R. R. 
HUITIÈME FAMILLE. 


Néritacées. Lam. 

Hemicyclostomes. BLarnv. 

Néritacés. Des. : 

Anim. — Court, gros, épais, demi-cylindrique, spi- 
ral; deux tentacules contractiles; deux yeux subpédon- 
culés à leur base externe. 

Coq. — Globuleuse ou conoïde; ouverture à bords 
continus ou non continus, sans canal ni échancrure. 

Opercule. — Calcaire. 


Drx-NEUVIÈME GENRE. 
Nérite. 
Neritæ pars. Lin. 
Neritina. Lam. 


Anim.— Globuleux , pied circulaire, court, épais; 
muscle columellaire partagé en deux, deux tentacules 
filiformes, oculés à leur base externe, yeux subpédoncu- 
lés; langue denticulée, unegrande branchie pectiniforme. 

Coq. — Subglobuleuse , aplatie, operculée, sans 
ombilic ; ouverture semi-lunaire, bord columellaire 
aplati, tranchant, denté ou denticulé; bord latéral sans 
dents ou denté ; spire peu saillante. 

Opercule.— Demi-ovalaire, munid’une proéminence 
latérale du côté interne. 


Nérite fluviatile. 
Nerita fluviatilis. Lin. 
Id. Id. Drar., p. 34,pl. 1, f.1à4. 
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Neritina fluviatilis. Lam. 


Anim. — Gris noirâtre en dessus, gris blanchâtre en 
dessous, tentacules longs, filiformes et très-flexibles. 


Coq. — Dextre, ovalaire, convexe en dessus , apla- 
tie en dessous; spire de 2 à 2 tours 172; le dernier très- 
grand et allongé forme à lui seul la presque totalité de 
la coquille. Ouverture semi-lunaire; bord columellaire 
déprimé, lisse et luisant , s’'avançant en forme de lame 
non continue avec le bord externe qui est tranchant. 
— Couleur terne, verdâtre ou d’un vert jaunâtre linéolé 
ou tacheté de brun. Ces taches prennent une assez belle 
couleur rouge, lorsque la coquille a été roulée et exposée 
aux rayons du soleil; mais j'ai remarqué que ce phéno- 
mène est bien plus rare et moins sensible dans les 
échantillons de nos rivières que dans ceux de la Seine et 
des autres rivières du nord. 

Opercule. —Semi-lunaire , légèrement spiral, stries 
divergentes du bord interne au bord externe; ilest muni 
intérieurement d’une apophyse assez élevée correspon- 


dant au point de départ des stries. — Couleur jaune sa- 
frané sale. 


Hauteur, 5 à 8". — Diamètre , 6 à 10". 


Hab. — Les ruisseaux, les rivières. C. C. C. Partout 
dans le Gers, lafBaïse, l’Arros, la Save, l’Arrats, etc. 
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2me, ORDRE. 
ACÉPHALES. Cuv. 


ACÉPHALES. Lam. 
ACÉPHALOPHORES D/airw. 


Anim. — Sans bouche apparente, mais muni d'une 
bouche cachée dans le fond ou entre les replis du man- 
teau. Celui-ci est toujours ployé en deux et renferme le 
corps; les bords du manteau sont tantôt désunis et tantôt 
unis, et alors il forme un tube; quelquefois même ce tube 
est entièrement fermé par un bout et représente un sac. 
L'appareil respiratoire consiste en de véritables bran- 
chies presque toujours formées de grands feuillets cou- 
verts de réseaux vasculaires sur ou entre lesquels passe 
l'eau qui renferme l'air nécessaire à la respiration. Ces 
animaux sont sans yeux et leur bouche n’est jamais armée 
de dents; le pied, lorsqu'il existe, n'est point abdominal 
comme dans les Gastéropodes. 

Coq. — Bivalve dans le plus grand nombre des cas, 
quelquefois multivalve, rarement nulle. 


Nous n'avons à nous occuper dans ce tra gail que des 


ACÉPHALES TESTACÉS. Cuv. 


Concuirères. Lam. 
ACÉPHALOPHORES LAMELLIBRANCHES. Blainv. 


Anim.— Enveloppé d'un manteau à deux lobes , 
bouche transverse, médiane, cachée dans le fond du 
manteau entre deux paires d’appendices; deux paires 
de branchies lamelliformes , semi-circulaires, une de 
chaque côté du corps; anus postérieur et médian. 
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Coq.— À deux valves latérales, s’articulant supérieu- 
rement par un ligament et une charnière dentée ou sans 
dents, s'ouvrant inférieurement et contenant l’animal 
auquel elle adhère par des muscles. 


DIMYAIRES. 


Deux impressions musculaires sur chaque valve. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Submytilacés. Bzarnv. 

Anim. — Muni d'un manteau entièrement ouvert 
_inférieurement, avec un orifice particulier pour l’anus, 
et au-dessous un tube incomplet pour la respiration , 
garni de papilles mobiles ; pied grand et épais. 

Coq. — Régulière , équivalve , iméquilatérale, à 
charnière variable, avec ou sans denis, ligament exté- 
rieur; deux impressions musculaires grandes, réunies par 
une impression palléale, parallèle au bord de la coquille. 

Nous n'avons à traiter ici que des coquilles d’eau douce de cette 
famille. Elles sont toujours épidermées et nacrées à l’intérieur. 


Premier GENRE. 


Anodonte. 

Anodonta. Bruc. 

Myuli pars. Lan 

Anim. — Ovalaire, plus ou moins allongé, épais : 
manteau ouvert inférieurement, à bords épais, souvent 
frangés; branchies longues, inégales sur le même côté; 
pied grand, épais, comprimé et subquadrangulaire. 

Coq. —Ovalaire ou allongée, assez mince, régulière, 
équivalve, inéquilatérale, peu baillante; charnière sans 
dents; ligament linéaire, allongé , impressions muscu- 
laires écartées, distinctes, mais peu profondes. 
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Tableau analytique des espèces du Genre Axoponra. 


Coq. ovalaire.…. RMC FORCER A. Cycxra. 
Pl ADOnSCer (CAPOTE). 0 OR ee Lie des 7 
Coq. à bord inférieur à peu près droit... A. ROSSMASSLERIANA. 
” { Coq. à bord inférieur bien convexe... A. CELLENSIS. 


1. Anodonte convexe. 
Anodonta cellensis. Scaror. 
Id, Id. Ross. , Icon. , taf. 19, pl. 280. 
Anodontacygnea. Drar. , p. 134, pl. 11, £. 6, pl. 12, 
EE 
Id. Id Novz., Hist. des Moll. etc. p. 75. 


Concha magna, ovato oblonga, plus minus ve ven- 
tricosa, modo fragilis, modo crassa, sulcata , anterius 
rotundata, posterius in rostrum obtusatum, mediumque 
producta, margine superiore et inferiore fere paralle- 
lis, superiore rectiusculo, inferiore convexiusculo , 
ligamento elongato, sinu lisamentali ovato. 

Anim.— D'un gris jaunâtre, extrémité postérieure 
du manteau frangée, noirâtre; pied d’un brun rougeûtre. 

Cog. — Grande, ovale-allongée, plus ou moins ven- 
true, tantôt fragile, tantôt épaisse, sillonnée, arrondie 
antérieurement, allongée postérieurement en bec obtus 
et médian; bords supérieur et inférieur presque paral- 
lèles, le supérieur à peu près droit, l'inférieur un peu 
convexe, ligament allongé, sinus du ligament ovale. 

Hauteur , 60 à 80%. — Largeur, 110 à 150". 
Épaisseur 40 à 55”. 

Cet Anodonte est-il l'Anodonta cygnea Drap ? La fig. 
de cet auteur (pl. 44, £ 6 etpl. 12, £ 4), semblerait l’'in- 
diquer ; elle est cependant loim d’être aussi exacte que 
celle de Rossmassrer. 
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Les Anodontes que je décris ici et qui me servent de type, m'ont 
étéenvoyés par M. Lacaze, de Monferran, (canton de l’Isle-Jourdain). 
Ils abondent dans ses bassins ; ils sont d’une couleur verte ou vert 
brunâtre disposée par zones plus ou moins foncées, marquées de 
rayons assez peu apparents, quoique distincts, qui partent des sommets 
et s'étendent jusqu’au bord inférieur. L’extrémité postérieure, angu- 
leuse , obtuse, est à peu près médiane ; la nacre intérieure est d’un 
beau blanc, légèrement irisée et quelquefois rosée vers les sommets; 
les impressions musculaires antérieures sont profondes, les postérieu- 
res le sont assez peu. La coquille est souvent très-épaisse, à peu près 
autant que celle de l’Anodonta ponderosa Ross. 


Var. B. Coq. très-enflée, sinuée inférieurement. 


Cette variété que j'ai trouvée parmi les anodontes qui m'ont été en- 
voyés par M. Lacaze, présente un facies tout différent des autres. 
- J'en ai reçu plusieurs d’entièrement semblables des environs de Ca- 
poue. Ils m'ont été adressés par le P. Giuliano Giorpano , de Naples. 
Celui qui m’a été donné par M. Lacazeet qui vit dans ses bassins 
n'étant qu’une déformation de l'espèce que nous venons de décrire , | 
c'est encore une nouvelle preuve de l'étonnante variabilité des espèces 
de ce genre. 


2. Anodonte de RossMassLEr. 
Anodonta RossMASSLERIANA. 


Anodonta anatina. Drar., p. 133, pl. 12, f. 2. 


Testa ovata vel ovato-oblonga , modo compressa , 
modo subinflata, mediocriter crassa, anterius brevis et 
rotundata, posterius in rostrum truncatum producta ; 
margine inferiore vix arcuato vixque ad marginem 
postero-superiorem inflexo, margine superiore ad liga- 
mentum rectiusculo, sinu ligamentali subcordato, testa 
interius alba, exterius virescente vel virescenti-brun- 
nea, inferius subsulcata. 


Coq. — Ovale ou ovale allongée, tantôt comprimée , 
tantôt un peu enflée, arrondie antérieurement, allongée 
et tronquée postérieurement ; bord inférieur à peine 
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arqué et ne se recourbant guères vers le bord postero- 
supérieur , celui-ci presque droit dans toute la partie 
occupée par le ligament dont le sinus est assez court et 
subcordiforme ; nacre intérieure blanche; surface exté- 
rieure ridée , mais moins profondément sillonnée que 
dans l’espèce précédente ; d’une couleur verdâtre ou 
vert brunûtre. 


Hauteur, 50 à 60. — Largeur, 90 à 140. 
Épaisseur , 30 à 40". 


ab. — Toutes nos petites rivières, la Save, la Gi- 
monne, l’Arrats, le Gers, la Baïse, etc. C. C. 


Cette espèce me paraît différente de toutes celles décrites dans les 
ouvrages qui me sont connus; quoique la figure de DrAPARNAUD sem- 
ble se rapporter au jeune-âge de notre Anodonte, elle est cependant 
un peu moins ovale-allongée que la plupart de nos jeunes individus. 
Je me fais un devoir et un honneur de la dédier au savant Auteur de 
VIconographie , à la généreuse libéralité duquel je dois la plupart 
des espèces européennes des genres Unio et Anodonta. 

Elle a des rapports avec l’Anodonta ponderosa de Prexrr., que je 
dois à M. Rossmassrer , mais elle est moins enflée, à test au moins 
deux fois moins épais, moins arquée au bord inférieur et surtout le 
bord supérieur est beaucoup moins brusquement incliné vers l’infé- 
rieur , aux extrémités antérieure et postérieure ; en outre, l’Ano- 
donta ponderosa n’est pas proportionnellement aussi allongé, (c’est- 
à-dire élargi en rigueur des termes ). 

De plus, il est certain que cette espèce n’est pas le véritable Ano- 
donta anatina Lan. (mytilus); car j'ai reçu de M. Rossmasszer | 4no- 
donta anatina qu'il caractérise ainsi d’après Nizson : Concha minor 
elliptico-ovata, fragilis, anterius rotundata, posterius in rostrum, 
breve angulatum producta; superius subcurvata, inferius subretusa ; 
umbonibus extremitati anteriori approxæimatis; ligamento promi- 
nulo. Les nôtres à l’état jeune se rapprochent de cette description, mais 
à l’état adulte, ils s’en éloignent beaucoup, en ce que le bord inférieur 
devient presque entièrement droit et parallèle à la partie du bord 
supérieur occupée par le ligament, sans se recourber vers le bord su- 
périeur à la partie postérieure vers le rostre ; aussi je dois finir en 
concluant que les Anodontes de nos rivières me paraissent ( à l’état 
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jeune), l’Anodonta anatina Drar, qui n’a pas connu peut-être l'espèce 

à l’état adulte; mais qu'ils ne sont pas l’Anodonta anatina Lan. , et 

que ce dernier ne doit pas être confondu avec le jeune âge de l’4no- 

donta cygnœæa. Ce n’est donc pas sans raison que le premier natura- 

liste de son époque lesavait séparés, et il s'était fondé sur des caractères 
d’une valeur plus grande que l’état membraneux du bord des val- 
ves comme on lelui a reproché dans plusieurs ouvrages. 11 me semble 
que pour avoir des notions exactes sur une espèce, on devrait possé- 
der ou des échantillons authentiques d’un auteur, ou bien au moins, 

des échantillons venus à peu près des localités où l’auteur avait puisé. 
Aussi pour les espèces Linnéenes , le sentiment des naturalistes du 
nord de l’Europe me parait d’un plus grand poids que celui des au- 
teurs du midi. Voilà sans doute pourquoi Rossmasscer en relation 
avec Nuzson, met un point de doute à la synonymie de Drae. pour 

V 4. Anatina. 


3. Anodonte cygne. 
Anodonta cygnea. Lin. (Mytilus). 


Non Drar. 
Id. Id.  Rosm., Leon. , f. 67 et 342. 


Concha maxima, late ovata, ventricosa , sulcata , 
mar gine superiore subhorizontali,anterioreetinferiore 
rotundatis, posteriore parum producto, obtuse angu- 
lato, ligamento valido, prominulo, area parum com- 
pressa, obsolete angulata. 

Anim. — Grisàtre. 

Coq. — Très-grande, largement ovale, ventrue, sil- 
lonnée; bord supérieur à peu près horizontal, les bords 
antérieur et inférieur arrondis; le bord postérieur peu 
allongé, obtusément anguleux , le ligament fort, sub- 
proëminent ; région postéro-dorsale un peu comprimée, 
obtusément anguleuse. 

Cette espèce, dont les types indiqués dans les figures 
citées de Rosswasscer, sont faciles à reconnaître, se trou: 
ve-t-elle dans nos contrées ? Je crois qu’on peut lui rap- 
porter des échantillons que l’on rencontre dans l’Arros 
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et dans les étangs de l’Armagnac. Elle atteint jusqu’à 7 
pouces de diamètre transversal et 4 pouces de hauteur. 


En terminant ces descriptions de nos espèces du genre 4nodonte 
toutes douteuses pour moi, je ne puis m'empêcher d'exprimer le vœu 
de voir un naturaliste habile, s'occuper à rassembler un nombre très- 
considérable d'échantillons de ce genre difficile en mettant à contri- 
bution tous les naturalistes de l'Europe; par cemoyen, tous les fleuves, 
rivières, ruisseaux, lacs, étangs, marais et bassins seraient connus, 
leurs Anodontes bien étudiés et bien comparés tant pour les animaux 
que pour leurs coquilles, et l’on pourrait ainsi faire une monographie 
Européenne qui fixerait définitivement les caractères dechaqueespèce. 


Deuxième GENRE. 


Mulette. 
Unio. Rerz. 
My pars. Lx. 


Anim. — Semblable à celui des Anodontes, ordi- 
nairement plus robuste. | 

Coq. — Trigone, quadrangulaire, arrondie, ovale ou 
allongée, ordinairement épaisse, régulière, méquilaté- 
rale, communémentun peu baïllante, sommets obtus et 
souvent excoriés; charnière formée d’une dent lamel- 
leuse sous le ligament, et d’une dent double comprimée, 
dentelée ou créneléeirrégulièrementsurla valvegauche, 
simple et crénelée sur la valve droite; ligament exté- 
rieur etallongé; impressions musculaires très-marquées, 
l'antérieure surtout, et fort écartées, unies par une im- 
pression palléale bien apparente. 

Toutes les espèces de ce genre qui me sont connues 
dans nos contrées, habitent nos eaux courantes, quoique 
ailleurs, même en France, on en trouve dans les eaux 
dormantes des canaux etdes lacs. Je n’ai pas connaissance 
que les seules eaux dormantes de notre département, 
les étangs de l’Armagnac, en contiennent quelque espèce. 
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- Tableau analytique des espèces du Genre Uno. 


Dent cardinalecomprimée, allongécetencrête. U. Picrorum. 


Dent cardinale courte et épaisse, non en crête. ........ LEE 
Cogsantestitrés-épais LPO PE RENTE PER AAA A 40 
Coq. à test médiocrement épais. ............... de 0 4e 
Coq. au moins deux fois plus large que haute.. U. Sinuarvs. 
Coq. pas deux fois plus large que haute... ... U. Lirroraus, 
Coq. peu sinueuse inférieurement, dents de la 
4 valvelsauche levées Per ES PRTER .U. MARGARITIFER. 
Coq. sinueuse inférieurement, dents de la valve 
gauche presque nulles. ................. U. Moquinranus. 


À DENT CARDINALE COMPRIMÉE , ALLONGÉE 
ET EN CRÊTE. 


4. Mulette des peintres. 
Unio pictorum. Drar., p. 131, pl. 11, £ 4, 2, 4. 
Mya pictorum. Lin ? ? ? 


Anim. — Grisitre, la frange postérieure du manteau 
d’un gris noirâtre dans les individus adultes de notre 
variété B. 


Coq. — Ovale-allongée , arrondie antérieurement , 
subanguleuse postérieurement , le bord inférieur sou- 
vent un peu sinué, la partie postérieure au moins 3 ou 
4 fois plus longue que l’antérieure; dent cardinale plus 
ou moins lamelliforme , striée , légèrement crénelée, 
reçue dans la valve gauche entre deux dents dont la 
supérieure (1) assez courte, l’inférieure plus allongée et 
plus lamelliforme ; dent postérieure lamelliforme très- 
allongée, reçue entre deux lames dans la valve opposée; 
ligament assez allongé ; impression musculaire anté- 
rieure forte, la postérieure moins sensible ; impression 


(1) J'appelle supérieure la plus rapprochée du sommet de la valve. 


SUR LES MOLLUSQUES. 79 
palléale assez prononcée. — Couleur de l’épiderme pas- 
sant du vert-clair au brun-noirâtre , quelquefois avec 
des rayons plus foncés, partant dans les individus d’une 
couleur claire des sommets vers le bord inférieur. Nacre 
brillante blanchâtre ou rosée. 


Hauteur, 30 à 40%. — Largeur, 60 à 100". 
Epaisseur , 18 à 30”. 


La coquille est souvent un peu excoriée aux sommets 
dans le très-jeune âge ils sont ornés de deux ou trois 
rangées de tubercules qui rayonnent vers le bord infé- 
rieur, et qu’on retrouve encore quoique plus mousses, 
dans les individus adultes dont les sommets ne sont pas 
€xXCOrIÉS. 

Var. B. à dentcardinale épaisse et moins lamelliforme, 

quelquefois presque conique. (1) 


Var. C. à dent plus épaisse que dans le type, mais courte 
et moins oblique, la coquille moins allongée 
et plus obtuse à son extrémité postérieure. 


Aucune des espèces de ce genre n’est peut-être aussi difficile à net- 
tement délimiter que celle qui nous occupe. La dent cardinale est 
mince et lamelliforme dans le type que nous trouvons dans les ruis- 
seaux et les petites rivières, notamment dans l’Auroue où elle atteint 
des dimensions très-considérables; on la trouve aussi maïs moins com- 
mune, dansle Gers, l’Arros, etc.; maisla plupart deséchantillons de la 
Baïse et du Gers dont j'ai formé la var. B., ont la dent cardinale 
épaisse qui se raccourcit de plus en plus selon les individus et devient 
presque conique très-fortement striée, et comme crénelée au sommet : 
Ja coquille dans cette variété est aussi plus enflée, à test plus épais, 
moins allongée et plus sinueuse inférieurement; dans certains indivi- 
dus elle prend même à la partie postérieure, par son élargissement , 
quelque chose de la forme si élégante de l’'Unio platyrinchus Ross. ; 


(1) M. Rossmassrer croit que cette variété doit former une espèce 
nouvelle, et que nous n'avons pas dans la France méridionale le véri- 
table Unio pictorum Lin. (mya) Rossm. in litt. 5 décembre 1842. 
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aussi cette variété pourrait-elle peut-être constituer une espèce véri- 
table : au moins tous les échantillons de l'U. pictorum qui m'ont 
été envoyés par M. Rossmasscer des diverses parties du nord de l'Al- 
lemagne, ont-ils la dent cardinale plus allongée et moins épaisse. 

La var. C. venue du Sarrampion, (ruisseau qui coule près de Colo- 
gne et va se jeter dans la Gimonne), et qui m'a été apportée par 
deux de mes élèves, MM. Figadèreet Aubegès, est aussi par sa forme 
plus courte, plus obtuse et même par sa dent cardinale plus oblique 
comme intermédiaireentrel’U. pictorumet l'U. batavus 

M. Nouzer, dans son ouvrage cité plus haut, fait très-judicieuse- 
ment observer quel’U.rostrata Mrex., n’est qu'une variété jeune de 
VU. pictorum. Je tiens cette coquille de M. Mrexaup lui-même et je 
n'ai pas su trouver de différence en la comparant aux échantillons 
jeunes du véritable U.pèctorum du nord dela France et del’ Allemagne. 


2. Mulette de Moquin. 
Unio Moquinianus. (Figurée). 


T'esta ovato-oblonga , tumidula , superius arcuata 
infertus sinuata, anterius brevis, angusta et rotundata; 
posterius producta, lata et subrotundo-truncata, area 
vix depressa, umbonibus subtumidis; ligamento elon- 
gato et arcuato; dentibus cardinalibus conicis vel 
conico-lamellaribus , ut ferè nullis in valva sinistra , 
striatis; lamellis mediocriter elevatrs, in altera valva 
binis, strictiusculis; exterius nigro-fusca vel fusco-vires- 
cente, valde decorticata; interius margaritacea albo- 
virescente. 


Anim. — D'un gris verdâtre , le pied assez grand , 
épais, d’un jaune d’ocre légèrement safrané. 


Cog.— Ovale oblongue, un peu enflée; arquéesupé- 
rieurement, sinuée inférieurement; courte, étroite et 
arrondie en avant; allongée , élargie et tronquée-arron- 
die en arrière; région postero-dorsale à peine comprimée; 
sommets un peu enflés; ligament allongé, un peu arqué; 
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deniscardinales coniques ou conico-lamelleuses, presque 
nulles sur la valve gauche, striées; les lames postérieu- 
res médiocrement élevées, doubles sur la valve gauche, 
très-légèrement striées. — Couleur de la coquille d’un 
fauve noirâtre ou d’un fauve verdâtre; médiocrement 
épaisse et si fortement excoriée que souvent la coquille 
n’a pas 174 de millimètre d'épaisseur dans le voisinage des 
sommets ; Nacre brillante, d’un blanc verdûtre ou rosé: 


Hauteur, 25 à 35". — Largeur, 50 à 75". 
Épaisseur, 184257. 

Hab.—Dans l’Arros, (M. Gauré) ; dans l’Echezà Vic- 
de-Bigorre où elle a été découverte par un de mes élèves 
M. Joseph Roses. 

Cette espèce que j'ai établie non pas sur quelques individus qui 
pourraient n'être qu'une déviation de forme de quelque autre espèce, 
maissur au moins trois cents échantillons que j'ai eus à ma disposition, 
me paraît nouvelle ; je l'ai fait figurer afin que si elle a été déjà décrite, 
mon erreur soit facile à relever. (1). 

Je l'ai dédiée à M. Moquin-TaxDon, professeur de botanique à la 
Faculté, Directeur du Jardin des Plantes et Président de l’Académie 
des Sciences de Toulouse, qui s'occupe en ce moment d’un synopsis 
des Mollusques d'Europe. Je le prie d’en agréer l'hommage comme 
un faible témoignage de ma reconnaissance et une légère marque de 
mon attachemerit. 

Afin de bien établir la valeur de cette espèce, il me paraît impor- 
tant d'étudier ses rapports et ses différences , d’abord avec les espè- 
ces qui vivent dans les mêmes eaux, et ensuite avec les autres qui 
ont été trouvées surtout en Europe et qui pourraient l’avoisiner par 
leurs caractères. 

Elle vit dans la petite rivière de l’Echez avec deux de ses congénè- 
res, savoir : l'Unio margaritatifer (Rerz.) et une variété de l'U. lit- 
toralis (DrAr.)? mais par sa forme extérieure elle diffère de l’une et 


(1) Je dois les dessins à mon ami M. l'Abbé GoussarD, Bibliothé- 
cairé, Fondateur ct Conservateur du Musée déja remarquable de la 
ville de Condom. Je le prie d'accepter ici mes bien affectueux remer- 
ciments. 


G' 
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de l’autre, comme il est facile de s’en convaincre par la phrase carac- 
téristique et par les figures. Il semblerait dans certains échantillons 
y avoir quelque ressemblance de forme avec l’U. margaritifer var. 
ininor de Rossmasszer (Icon., fig. 129); mais on l'en distingue faci- 
lement, 1° Par sa taille beaucoup plus petite; 2° Par les sommets 
beaucoup plus rapprochés de son extrémité antérieure; 3° Par ses 
dents cardinales beaucoup moins proéminentes, surtout dans la valve 
gaucheoùelles sontle plus souvent réduites à deux bourrelets à peine 
saillants , séparés par une fossette peu sensible; 4° Par ses dents 
postérieures lamelliformes , toujours tranchantes et doubles dans la 
valve gauche, tandis que dans VU margaritifer jeune ou adulte, on 
ne trouve sur cette valve qu’une seule lame toujours plus ou moins 
mousse, si toutefois on peut appeler de ce nom une sorte de bourrelet 
longitudinal qui remplace la lame dans cette espèce. 

J'ai pu examiner avec soin les deux espèces à toutes les périodes de 
leur accroissement; dans le très-jeune âge, elles sont encore plus diffé- 
rentes de forme que dans l’âge adulte, soit par le bord supérieur, droit 
dans PUnio margaritifer et arqué dans VU. moquinianus , soit par 
la forme du reste de la coquille, et notamment par la briéveté et Par- 
rondissement du côté antérieur dans celle-ci. En outre, la couleur est. 
constamment marrone dans la première et verte ornée de quelques 
rayons peu apparents dans la seconde. La surface extérieure toujours 
fortement ridée, montre les accroissements successifs de la coquille 
dans la jeune U. moquiniarus; la surface lisse et unie de la jeune U. 
margaritifer en laisse à peine apercevoir les traces; de plus, celle-ci 
est beaucoup plus aplatie que celle-là. Enfin, ni dans le jeune âge 
ni dans l’âge adulte, on ne remarque dans l'intérieur de mon Uno les 
points lacrimyformes que j'ai toujours observés dans les plus jeunes 
comme dans les plus vieux individus de France ou d'Allemagne de lU. 
margaritifer. 

Il est, je crois, inutile d'établir une discussion sur les rapports et les 
différences de l'U. moquinianus avec la variété de VU. littoralis qui 
vit avec elle dans l’Echez; sa forme constamment tétragonale dans le 
jeune âge et ses dents cardinales et postérieures , l’en séparent assez 
pour qu’il ne soit pas nécessaire de nous en occuper. 

Cette espèce présenterait quelques ressemblances de forme avecles 
Unio decurvatus Rossm., Icon. f. 131 et 339. AReniformis, Icon:, f. 
213. Atrovirens , Icon. , f. 206. Amnicus , Icon. , f. 212 et quelques 
variétés de l’U. batavus, que j'ai reçues du célèbre naturaliste alle- 
mand; mais dans aucune de ces espèces je n’ai trouvé l'élargissement 
(longueur ou hauteur en termes rigoureux) de la partie postérieure, 
aussi considérable, en le prenant à partir du ligament, sous les dents 
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lamelliformes; et en outre, la forme et la direction des dents la sépa- 
rent de toutes les espèces que nous venons de nommer ; si je n’avais 
eu à ma disposition que les description et les figures de ROSSMASSLER , 
peut-être n’eussé-je pas établi aussi facilement les différences entre ses 
espèces et la mienne; mais les échantillons authentiques de l’auteur 
sous les yeux, je ne crois pas qu’on puisse la confondre avec les autres. 

Elleaurait encore quelques rapports de forme avecl'U. capighiolo de 
PayrauDeau, (Catal. des Moll.et Ann. de Corse, p. 66, pl. 2, f. 4). Mal- 
heureusement je ne possède pas cette espèce et je ne puis conséquem- 
ment les comparer coquille à coquille; mais il me paraît facile d'établir 
la différence en comparant les descriptions et les figures. 


3. Mulette margaritifère. 
Unio margaritifer.Rerz. , (non Drap). 
Unio elongata. Miex. , compl. p. 443, pl. 16, 
Fr 20; 


Mya margaritifera. Lan. 


Anim. — Grisâätre ou gris verdâtre, avec une teinte 
légèrement rosée (autant que j'ai pu en juger sur des 
échantillons dont les animaux étaient morts depuis peu 
de temps). 

Cog.— Oblongue , arrondie antérieurement , très- 
légèrement anguleuse à l'extrémité postérieure ; bord 
supérieur arqué dans l’âge adulte, parallèle avec l'infé- 
rieur dans le jeune âge, celui-ci un peu sinueux; som- 
metspeu proéminents, fortementexcoriés; dentcardinale 
de la valve droïte élevée, épaisse, conique, subtrigone, 
assez fortement striée et crénelée , celles de la valve 
‘gauche un peu moins élevées , la supérieure conique , 
l'inférieure un peu lamelliforme , crénelée ; la dent 
postérieure à peu près nulle et représentée par un 
bourrelet peu prononcé, à très-fines crénelures; impres- 
sions musculaires assez marquées , l’antérieure surtout 
qui est profonde ; impression palléale nettement déli- 
mitée. Nacre d’un blanc rosé en dedans de l'impression 
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palléale, d’un blanc bleuâtre en dehors: dans les jeunes 

individus , la couleur rosée est d’un incarnat très-frais. 

La partie centrale est marquée d’une foule de peutes 

impressions profondes et arrondies dans les adultes, 

lacrimyformes et moins marquées dans les jeunes; test 

de la coquille médiocrement épais ;-épiderme marron 

noir dans les adultes et élair dans les jeunes. 


Hauteur, 35 à 45%. — Largeur , 80 à 110". 
Epaisseur , 25 à 35". 


ab. — Dans l'Echezà Vic-de-Bigorre, avec la pré- 
cédente, elle y est moins commune. Je pense qu’elle se 
trouve aussi dans l’Adour. 

Parmi les 50 ou G0 échantillons qui m'ont été apportés par M. 
Roses, j'en ai rencontré un qui parfaitemeny adulte, avait la coquille 


contournée à peu près aussi fortement que lA4rca sematorta Lam. , 
sans que j'aie pu remarquer aucune lésion intérieure ni extérieure. 


4. Mulette sinuée. 
Unio sinuatus. 
Unio sinuata. Lam. 
Unio margaritifera. Drar., p. 432, pl. 10, £.8, 
1649; 

Anim. — Grisätre. (Drar). 

Cog.—Ovale-oblongue, trèsarquée supérieurement, 
très-fortement sinuée inférieurement , arrondie à l’ex- 
trémité antérieure, la postérieure allongée subanguleuse; 
sommets un peu proéminents ; dents cardinales coniques 
très-épaisses, fortementcrénelées; dentpostérieurelamel- 
liforme, élevée, épaisse, striée, reçue dans la valve gauche 
entre deux lames très-épaisses ; impression musculaire 
antérieure très-prononcée, la postérieure l’est assez 
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peu ; impression palléale très-prononcée antérieurement, 
presque pas postérieurement; nacre très-belle, brillante, 
d’un blanc un peu transparent , quelquefois avec des 
taches d’un beau blanc mat ; test très-épais , épiderme 
noir ou noiratre , à stries d’accroissement très-fortement 
prononcées. à 


Hauteur, 65 à 75". — Largeur, 420 à 170. 
Epaisseur , 30 à 40". 


Hab.— L’'Arros, (M. Gauré), l'Adour, (M. Roses). 
R. R. On la trouve aussi dans la Garonne à Agen. M. 
Desaux et M. Pauz de Reyniës , ont eu la bonté de me 
les communiquer de cette dernière localité. 


Cette espèce se distingue au premier abord de la précédente , par 
sa coquille beaucoup plus lourde, plus profondément sinuée infé- 
rieurement et par les autres caractères indiqués dans la description ; 
le sinus forme presque un angle rentrant et la coq. est comme 
étranglée à partir du sommet de l'angle vers les sommets des valves. 


Mulette littorale. 
UÜnio litioralis. Drar., p. 133, pl. 10, £. 20. 


Anim.—Grisâtre ou gris-verdâtre. 

Coq. — Ovale, un peu allongée, subtétragone, sub- 
trigone ou subarrondie , ordinairement un peu sinuée 
inférieurement ; extrémité antérieure arrondie, assez 
rapprochée des sommets; extrémité postérieure suban- 
guleuse, obtusement tronquée et assez fortement com- 
primée ; dents cardinales très-épaisses , très-fortement 
striées et crénelées ; dents postérieures lamelliformes 
épaisses et un peu rugueuses ; impression musculaire 
antérieure très-profonde, la postérieure beaucoup moins 
prononcée ; impression palléale très-marquée ; nacre 
briilante, blanche ou rosée ; couleur extérieure de 
Pépiderme d’un marron plus où moins noir; stries 
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d’'accroissement très-fortement marqués; test très-épais ; 
sommets plus ou moins excoriés selon les rivières qu’elle 
habite. 

Si dans cette espèce on voulait avoir la série des va- 
riétés que l’on rencontre dans nos rivières, on pourrait 
l'établir comme il suit : : 


Type , la figure de Drar. citée plus en 
Var. B. subtétragone. 


Ü. subtetragona. Micx. , compl. p. 111, pl. 46, 
123: 


Je tiens l'U. subtetragona de Mrcnau» lui-même , 
je l'ai en outre reçu de M. Guesnox, de Nantes; je n’ai su 
trouver aucune différence avec les nôtres. Je conclus 
avec M. Nouzer que cette espèce du savant continuateur 
de Drar. n’est qu’une var. de VU. Httoralis caractérisée 
par sa forme plus raccourcie, subtétragonale et son bord 
inférieur très-légèrement sinué. 


Var. C. Subtrigone. 

U. Draparnaldii. Desx. Descript. des coq. , carac. 
des terr., p. 38, pl. 14, £. 6. (ex Novr.) 

Var. D. subarrondie. 

Var. E. allongée. 

Beaucoup plus allongée que toutes les autres variétés 
et plus fortement sinuée au bord inférieur. 

Cette dernière variété qui habite dans l’Echez avec 
l'U moquinianus , est pour l'ordinaire très-fortement 
excoriée, et les parties ainsi attaquées deviennent aussi 
minces que dans l'espèce précitée. 
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Hauteur, 35 à 45". — Largeur, 35 à 80". 
Epaisseur , 20 à 35". 


Hab. — Toutes nos petites rivières, la Save, la Gi- 
monne, lArrats, le Gers, la Baïse, le Boués, etc., pour 
les quatre premières variétés. La var. D. a été trouvée 
dans lEchez à Vic-de-Bigorre par M. Joseph Roses et 
dans lArros par M. Gauré. 

Dans le jeune âge, les sommets présentent des lignestuberculeuses 
ondulées dans le sens du bord inférieur de la coquille ; elles sont en- 
core apparentes dans les individus adultes dont les sommets n’ont pas 
&lé excoriés. 

Ancune espèce n’est peut-être aussi variable que celle-ci dans la 
forme extérieure de ses contours; mais d’un autre côté, aucune peut- 
être n’a autant d'invariabilité dans les caractères tirés de ses dents 
cardinales et latérales 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Conchacées. BLarnv. 
Cyclades. Cuv. 


Conques fluviatiles. Lam. 


_Anim. — Manteau fermé, muni d’une ouverture 
assez grande pour le passage d’un pied, et de deux tubes 
postérieurs plus ou moins allongés, extensibles , réunis 
ou séparés dans leur longueur, servant , l’inférieur à la 
respiration et le supérieur aux déjections excrémen- 
tielles. 

Coq. — Equivalve , rarement baïllante ; sommets 
plus ou moins recourbés en avant ; charnière ordinaire- 
ment munie de dents; ligament extérieur ou intérieur ; 
impressions musculaires distinctes, réunies par une 
impression palléale plus ou moins excavée postérieu- 
rement. 
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Cyel 
Cyel 
Tell 


ESSAI 


Troisième GENRE. 


ade. 
as. Brug. 
ina. Lin. 


Anim.— Épais, manteau à bords simples, muni de 
tubes courts et réunis, pied large, comprimé à sa base et 
terminé par un appendice extensible. 


Coq. — Epidermée, ovalaire ou arrondie, équivalve, 
inéquilatérale, sommets un peu tournés en avant; char- 


nière dentée ; dents cardinales en nombre et de forme 


variable ; deux denis latérales allongées lamelliformes, 
avec une fossète à la base ; ligamentextérieur, postérieur 
et bombé ; deux impressions musculaires réunies par 


une impression palléale non excavée postérieurement. 


T'ableau analytique des espèces du Genre Cxcras. 


Coq 


SUDARTONAE A SOS PM ANIMAMIRE RE EAN 
. subtétragone ou subtrigone.............. 
CRÉES ADIA TI RE CR DER C 
GED LA PURE NE ENS A ETES 
. très-enflée, 4m de large au plus........ C. 
. moins enflée, 8» de large au moins. .... C. 
. à sommets tuberculés... .. ...... RE 
sans tubercules aux sommets............. 
(FeS A PlAE MEL... e RSA C 
CNTÉC PUR REP 2 La ARR 
[. presque aussi épaisse que large. ........ C. 
. moins épaisse, subtrigone............. C. 


Cvyclade riverine. 


Cyelas rivalis. Drae., p. 129, pl. 10, 


FONTINALIS. 
Rivaris. 
CALICULATA. 


FONTINALIS. 
OBLIQUA. 


PAT 
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Tellina cornea ? Li. 


Var. B. Umbonata. Sommets un peu aigus, coq. plus 
comprimée. 

Anim. — Gristre. 

Coq. — Subinéquilatérale , globuleuse , arrondie , 
quelquefois légèrement subtrigone, finement striée ; 
sommets submédians , plus ou moins obtus ; dents car- 
dinales très-petites, les latérales bien apparentes, élevées 
et comprimées. — Assez mince, d’une couleur tantôt 
presque entièrement jaune citron, tantôt cornée unifor- 
mément, tantôt cornée-noirâtre et tantôt cornée ou cor- 
née-fauve, avec une ou plusieurs bandes plus claires. 


Hauteur, 8 à 12%. — Largeur, 10 à 15". 
Epaisseur , 5 à 5”. 


Hab. — Les rivières, les ruisseaux, les fossés , Les 
mares, les étangs dans tout le département. C. C. C. 


La variété B. est remarquable et trés-distincte par ses sommets 
beaucoup moins obtus et son épaisseur proportionnellement moindre 
que dans le type; elle est aussi d’une couleur plus foncée , presque 
noire. L'élévation des sommets lui donne l’aspect d’une coquille sub- 
trigone. Ce mollusque a été pêché dans le Sarrampion près de Colo- 
gne (Gers) par MM. FIGADÈRE Ct AUBEGÉS, 


2. Cyclade des fontaines. 
Cyclas fontinalis. Drae., p. 130, pl. 10, £ 9 à 13. 
Var. B. obtusalis. 
C. obtusalis. Law. ? 
Pisidium obtusale. Prerrr. ? 


Anim. — Grisätre, gris noirâtre ou jaunatre ; appen- 
dice du pied très-allongé, demi-transparent, de même 
que le reste de l'animal, 
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Cog.—Globuleuse, très-enflée, arrondie, légèrement 
subtrigone, striée, sommets un peu obtus, inéquilatéraux 
et saillants ; dents cardinales et latérales à peine sensi- 
bles, même à la loupe. — Très-mince, très-fragile, jau- 
A A , . BA 
nâtre, blanchâtre ou d’un gris noirâtre. 


Hauteur, 2 à 3" 172. — Largeur , 2 à 4". 
Epaisseur , 2" 172 à 3". 


Hab.—Au bois d’Auch, dans un petit étang ; la var. B. 
dans un fossé près de Pavie, au Lin dansunemare. R. R. 


Notre variété différe du type de l'espèce de Drar., par ses som- 
mets obtus et son épaisseur proportionnellement plus considérable , 
elle est épaisse même dans son jeune âge, tandis qu’alors toutes les 
autres espèces de nos contrées sont aplaties. 


3. Cyclade des lacs. 
Cyclas lacustris. Drae. p. 130, pl. 10, £ 6, 7. 


Anim.— D'un gris blanchätre, transparent. 
Var. B. subrotundata. 

Coqg.—Subrhomboïdale arrondie, subinéquilatérale, 
très-aplatie , très-finement striée ; stries à peine sensi- 
bles ; dents peu apparentes , quoique les latérales soient 
plus prononcées que dans l'espèce précédente ; bord 
supérieur un peu droit, subarrondi de même que les 
bords autérieur et postérieur, l’inférieur très-aigu lors- 
que les valves sont fermées. — Mince, fragile, d’une 
couleur cornée-claire, uniforme. 


Hauteur, 6 à 7°. — Largeur, 8 à 10". 
Épaisseur, D AVLE 


ab. — Au Lin, dans les fossés et dans une mare. 


RRR. 
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Dans le petit nombre d'échantillons que j'ai rencontrés , les bords 
antérieur et postérieur étaient toujours moins droits que dans la fig. 
de Drar.,et par conséquent la coquille était plus arrondie. J’en ai 
formé la var. Subrotundata. 


4. Cyclade caliculée. 
Cyclas caliculata. Drar.; p. 130, pl. 10, f. 14, 15. 


Var. B. major. 


Anim. — D'un blanc transparent , noirâtre vers les 
sommets; les deux tubes postérieurs assez gros et dépas- 
sant un peu les bords de la coquille. 


Coq. — Subquadrigone, subinéquilatérale, légère- 
ment comprimée, très-finement striée; le bordsupérieur 
assez droit de même que l’antérieur et le postérieur , 
bord inférieur aigu (lacoquille fermée) ; sommets proé- 
minents, terminés par un tubercule creux intérieure- 
ment ; dents cardinales et latérales peu sensibles. — 
Très-mince, très-fragile, blanchâtre ou cornée clair. 


Hauteur, 6 à 8". — Largeur , 8 à 10". 
Épaisseur , 4 à 6". 

Hab. — Les petites rivières, le Gers , la Gimonne, 
etc., les fossés, les mares, à Auch, Plaisance, Riscle, le 
Lin , etc. C. 

Nous avons trouvé avec M. Rous, dans un fossé des environs de 
Plaisance, quelques échantillons de Cyclade que je crois devoir rap- 


porter à cette espèce et dont j'ai formé la var. B.; seulement le tuber- 
cule est moins prononcé et la taille à peu près double. 


5. Cyclade oblique. 
Cyclas obliqua. Lam. 
Cyclas palustris. Drar., p. 131, pl. 10, £. 17, 18. 
T'ellina. amnica. Mull. ? 
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Anim. — D'un blanc grisatre, subdiaphane. 


Coq. — Subtrigone, inéquilatérale, globuleuse, un 
peu comprimée, striée ; la forme de chaque valve repré- 
sente assez inexactement un triangle dont tous les côtés 
sont inégaux ; le bord inférieur estassez arqué et un peu 
obtus les valves étant rapprochées ; dents un peu plus . 
prononcées que dans les trois espèces précédentes, sur- 
tout les latérales. — Couleur grisâtre, cendrée ou cornée, 
souvent avec une bande jaunâtre vers le bord inférieur. 


Hauteur , # à 6". — Largeur, 5 à 8". 
Épaisseur NO a 


Hab.— Dans nos rivières, le Gers, la Gimonne, 
l’Arrats, etc., et Les fossés, les fontaines , les bassins , à 
Auch, Gimont, Aubiet, Bivés, etc. C. 
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 ÉNUMÉRATION 


DES 
COQUILLES TERRESTRES ET FLUVIATILES 
FOSSILES 


DU DÉPARTEMENT DU GERS. 


PREMIER GENRE. 


HÉLICE. 
HELIX. Drar. 


À. Hérice varrasze. 


Hezix variagiuts. Drap. 


Hab.— Fossile dans le calcaire compacte à Lectoure, 
dans les rochers sur lesquels la ville est bâtie et dans les 
carrières des environs. Dans certaines de ces carrières, 
le roc semble pétri de ces Hélices, et ce qu'il y a de 
remarquable, c’est que dans ce cas on la trouve presque 


seule, sans mélange d’autres espèces. 


2. Hézice RHODOSTOME. 


Hezrx pisana. Hull. 


Hab. — Fossile des rochers de Cardés à Lectoure. 


Il m'a été fort difficile d'établir l'identité des fossiles 
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avec les vivants de cette espèce, certains de nos échan- 
tillons paraissent s’y rapporter plutôt qu’à l’'H. varia- 


bilis. KR. 


3. Hézice NEMORALE. 


Hezix NEMORALIS ET HORTENSIS. Drap. 


Hab.— Fossile dans presque tous nos terrains lacus- 
tres du N. E. du département, à Sansan, (M. Edouard 
Lanrer); a Touget, (M. Serain) ; à Mirande, (M. Du- 
FILHO) ; à Idrac, (M. Verpiee) ; à Durand, (M. Sexrers); 
ete. GC: C. C. 

Cette espèce comme la plupart des autres que l’on 
trouve à l’état fossile dans le département , n’offrent 
d'ordinaire que le moule de la coquille. Un échantillon 
conservé par les soins de M. E*. Lanrer, présente encore 
non seulement le test, mais même en partie sa couleur. 
Il a été trouvé à Sansan, dans un nid de terre marneuse 
enfermé dans le calcaire de cette localité si riche en os- 
sements fossiles. 

Certains échantillons recueillis par M. Durizao aux 
environs de Mirande , semblent se rapporter par leur 
très-petite taille , aux jolies petites variétés recueillies 


par M. Bourzzer, dans les montagnes d'Auvergne. 


4. Hézice VERMICULÉE. 


Herix vermicuzaTa. Muzr. 


Hab. — Fossile des environs de Saramon (M. Lar- 
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pos), et de Castelnau-Magnoac , dans les carrières de 
calcaire compacte. 

La variété que nous trouvons à l’état fossile est moins 
déprimée avec l'ouverture moins élargie que dans les 
individus de la même espèce qui vivent si abondam- 
ment dans tout le midi de la France. Elle se rapproche 
beaucoup par sa forme plus globuleuse d’une variété 
qui vient, je crois, des Îles Baléares, et celle-ci paraît 
avoir des rapports avec l’ÆZelix cirtæ de Trerver. Moll. 
d'Alser pod pl 1m 

La taille de cette coquille est très-variable à l’état 
fossile comme à l’état vivant. 

Hauteur, 29 à 30". — Diamètre, 25 à 40". 

Je ne sais si l’on peut rapporter à cette espèce une 
coquille dont malheureusement la bouche n’a pas été 
conservée, et qui atteint la taille de l'Æelix aletra. Je 
n’en ai vu qu'un seul échantillon trouvé dans une 


carrière des environs d'Auch. 


5. Hérice B:MARGINÉE. 


Hezix carrausrAna. Mull. 


Hab.— Fossile des environs d’Auch , à la Boubée. 


(M. FicaDére.) 


6. Hérrce Hispine. 


Hezrx mispina. Drap. 


Hab. — Fossile de Sansan où elle a été trouvée par 


M. Et. Larrer, dans le calcaire à ossements fossiles. R. 
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7. Hézcice DES oOLVIERS. 


Hezix ocrverorum. Mull. 


Hab. — Fossile des rochers de Cardés à Lectoure: 
Je ne suis pas sûr que le moule de l'Hélice dont il s’agit 
appartienne à cette espèce , 1l me semble cependant sy 


rapporter assez bien. R. KR. R. 


9. Hérice Person. 
Hezrx aALGtrA. Lénn. 


Ed F1, Drap.;p. #5 pl ess ae 


Coq. — Subdéprimée, un peu convexe en dessus. 
très-fortement carénée dans le jeune âge, à peine subca- 
rénée lorsqu'elle est adulte ; spire de 6 à 7 tours assez 
convexes, striés et croissant progressivement ; ombilic 
très-ouvert , laissant apercevoir tous les tours de spire ; 
l’épiderme est verdâtre ou vert jaunâtre. — Demi-traris- 
parente quoique solide, d’une couleur blanche sous 
l'épiderme. 

Hauteur, 20 à 25". — Diamètre , 35 à 45. 

Hab. — À l'état vivant, la France méridionale, le 
Languedoc et la Provence. 

Hab. — Fossile, quoique assez rarement , aux en- 
virons d’Auch , à Durand , la Boubée. R. On n’en 
trouve que le moule intérieur, qui par conséquent 
n’est jamais strié, puisque l’intérienr de cette espèce 
comme de toutes les autres Æ/élices est toujours lisse ét 
brillant. 
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8. Hézice MIGNONNE. 


Herix PuLCHELLA. Drap. 


Hab. — Fossile de Sansan où elle se trouve avec son 
test dans les nids de marne. R. (M. Ed. Larrer). 


DEUXIÈME GENRE. 


BULIME. 
BÜULIMUS. Drar. 


Doit-on rapporter à ce genre une coquille fossile 
sénestre que l’on trouve dans le calcaire de Sansan, des 
environs de Saramon et de Lectoure ? je suis assez porté 
àlecroire, quoique M. Larrer m'ait ditque M. Denaves 
avait pris cette coquille pour une Clausilie dont l’ana- 
logue vit encore dans l’intérieur de l'Amérique méri- 
dionale, son facies me paraît différent de celui des 
Clausilies même exotiques. Je n'ai jamais pu lavoir 
encore avec l'ouverture entière ; je vais donner une 
courte description qui la fera aisément reconnaître de 
ceux qui auront occasion de l’observer. 

Coq. — Sénestre, conique allongée ; de 11 à 14 tours 
de spire croissant insensiblement, assez aplatis, légère- 
ment striés , comme on le voit dans quelques fragmens 
d’échantillon où le test a été changé en calcaire spathi- 
que ; sommet un peu obtus ; ouverture ? 2 2...... 


dentée d’après M. Larrer. 
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Hauteur , 40 à 55%. — Diamètre, 12 à 18". 
Hab. — Fossile de Sansan, (M. Et. Larrer) ; des 


environs de Saramon, (M. Larpos); environs de Lec- 


toure , dans le calcaire marneux et compacte. R. 


TROISIÈME GENRE. 


MAILLOT. 
PUPA. Drar. 


4. Marrror nes Mousses. 


Pupa muscorum. Drap. 
Hab. — Fossile de Sansan dans la terre marneuse, 
(M. Et Larrer). 
2. Marrror PYGMÉE. 


Pupa PyGMoEA. Drap. 
H ab. — Fossile dans la terre marneuse de Sansar , 
(M. Et Larrer ). 
QUATRIÈME GENRE. 


CARICHIE. 
CARICHIUM. Muzr. 


CARYCHIE PYGMÉE. 


CarycaiuM Minimum. Mull. 


 Hab. — Fossile de Sansan. (M. E*. Larrer ). 
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CINQUIÈME GENRE. 


PLANORBE. 
PLANORBIS. Muzr. 


1. Pranorge ENTORTILLÉ. 
Pranorsis conrortTus. Mull. 
Id. Id. Drap., p. 42, pl. 1, f. 
39 à 41. 


Hezrx conrorrA. Linn. 


Coq. — Non carénée, fortement ombiliquée en des- 
sus, ombilic très-évasé ; presque plane en dessous, si fine- 
ment striée qu'elle paraît lisse ; spire de 6 à 8 tours si 
serrés les uns sur les autres qu'ils semblent se recouvrir 
mutuellement ; ouverture petite et semi-lunaire ; pé- 
ristôme simple. — Mince et d’un brun assez clair. 


Hauteur , À à 2". — Diner , 4 à Gr. 
Hab.— On le trouve vivant quoique rare à Toulouse 
dans le canal du Midi (M. Moquin-Tanpon) ; dans les 
bassins de S'.-Marcel près d’Agen (M. pe Revnrez). Cette 
espèce abonde dans le nord de la France , (C. C. aux 


environs de Beauvais) , elle est assez rare dans le midi. 


Hab. — Fossile à Sansan (M. Et. Larrer). R. 


2. Pranoree corné. 


Pranorgis coRNEUS. Drap. 


Hab. — Fossile de Sansan , des environs d'Auch, 


Duran, Marsolan près de Lectoure. 
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3. PLANORBE LEUCOSTOME. 


Pranorgis LEUCOSTOMA. Mill. 


Hab. — Fossile dans le caleaire marneux et com- 


pacte de Sansan. (M: Et. Larrer). 


4. Pranorse. 
Pranorsis vortex. Drap. , p. 44, pl. 2, f.4à 7. 
Var. À. carène aiguë. 


Var. B. carène mousse. 


Coq. — Légèrement striée, ombiliquée des deux 
côtés, plane en dessus, un peu concave en dessous ; spire 
de 6 à 7 tours carénés ; carène submédiane et un peu 
supérieure ; les tours de spire augmentant insensible- 
ment, le dernier n’est pas beaucoup plus gros que les 
autres; ouverture ovale, plus ou moins anguleuse; bord 
inférieur plus avancé que le supérieur. — Un peu 


transparente, couleur d’un brun clair. 
Hauteur, À à 2®— Diamètre, 6 à 10" 
Hab. — À l'état vivant on trouve cette espèce aux 
environs de Montpellier. 


Hab. — Fossile dans le calcaire et la terre marneuse 
de Sansan. On y trouve en particulier la var. À. à carène 


fort aiguë. 
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h P 
J, LANORBE BRILLANT . 


Pranorgis niripus. Mull. 


Var. À. Pr. Nitidus. Drap. 


Hab. — Fossile dans le calcaire et les nids de marne 


à Sansan. (M. Et Larrer). 
Nous n'avons jusqu'ici trouvé à l’état fossile que notre 
var. À., tandis qu'à l’état vivant, nous n'avons rencontré 


jusqu'à présent dans le département que notre var. B. 


SIXIÈME GENRE. 


À. Lymnée vVoyAGEUSE. 


Lvmnea PereGrA. Lam. 


Hab. — Fossile dans la terre marneuse de Sansan. 


(M. Ed Larrer). 


2. Lymnée Des ÉrANGs. 


Lvmnea sracnauis. Lam. 


Hab. — Fossile des environs d’Auch, Sansan, Lec- 
toure, etc. , dans le calcaire marneux et surtout dans le 
calcaire compacte. 


3. LymMnÉéE PETITE. 


Lvmnea minura. Lam. 


Hab. — Fossile de Sansan (M. Et. Larrer), dans 
le calcaire et la terre marneuse ; de Solomiac dans le 


calcaire compacte, (M. l'abbé Dusor). 
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SEPTIÈME GENRE. 


CxYCLOSTOME ÉLÉGANT. 


CyYcLOSTOMA ELEGANS. Drap. 


Hab. — Fossile de Touget, (MM. Serarn er Lacaze): 


des environs de Lectoure , de S'.-Lary. 


HUITIÈME GENRE. 


PALUDINE IMPURE. 


Pazupiva IMPURA. Lam. 


Hab.— Fossile dansle calcaire compacte de Touget. 


NEUVIEME GENRE. 


MuLETTE DES PEINTRES. ? ? 
Üxio ricrorum. Drap. ? ? 


Var. Lacaziana. 


Hab. — Fossile de S'. - George près de Cologne où 
elle a été recueillie par M. Lacaze sur la propriété de 
M. De Puyminer. On la trouve toujours servant de 
noyau à des sortes de géodes terreuses durcies même 
au point de former une masse compacte pierreuse, où 
Von voit très-distinctement l'empreinte de la coquille: 
Quelquefois on trouve aussi des moules intérieurs en 


- assez bon état. Parmi tous les individus que j'ai pu 
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examiner, je n'en ai pas trouvé un seul dont le test eut 
élé conservé. 

Cette variété est, en général, un peu plus courte et 
plus obtuse que la plupart des échantillons de nos ri- 
vières , et peut-être devra-t-elle former une espèce par- 
ticulière intermédiaire entre l'Unio littoralis et V'Unio 
pictorum Drar., à laquelle elle ressemble beaucoup 
par sa forme, tandis que, par ses dents encore plus 
épaisses que dans notre var. B. de l'U. pictorum , elle 
se rapproche de VU. Lttoralis. Des empreintes en cire 
que je viens de recevoir de M. Lacaze , me font modi- 
fier ma première opinion sur ce fossile que j'avais cru 
identique avec les unio qui vivent actuellement dans 
le Sarrampion , ruisseau qui coule tout près du gisse- 
ment de ces géodes. Je me fais un plaisir de la dédier 
au zélé collecteur auquel je dois la première connais- 


sance de ce fossile intéressant. 


On trouve encore dans le département plusieurs au- 
tres espèces fossiles dont je n’ai rien dit, ou bien parce 
que les échantillons qui me sont parvenus ne sont pas 
en assez bon état de conservation pour être reconnais- 
sables ; ou bien, parce que je n'ai pu arriver à la dé- 
terminaton de ces espèces avec les ouvrages et les col- 
lections dont j'ai pu disposer pour mon travail. Ainsi, 


le calcaire de Touget et de Lectoure est plein d’une 
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espèce de planorbe au moins aussi grand que le Pla- 
norbis corneus, mais beaucoup plus aplati, quoique 
sans carène, et qui me paraît ne pas être le Planorbis 
rotundatus Bronex. Je l'ai vu désigné dans une collec- 
ton sous le nom de Planorbis ammonitiformis. 

Dans les dépôts de sables ou plutôt de graviers passés 
souvent à l’état de tuf (1) (grès) des environs de Pessan, 
on trouve les débris d’une bivalve d’eau douce d’assez 
grande taille, dont la partie postérieure côtellée rap- 
pelle la forme de certaines unio de l'Amérique septen- 
trionale. Mais je n'ai jamais pu avoir des fragments 
dans lesquels la charnière füt conservée, et par suite je 
ne puis même pas saVoir si ces restes appartiennent au 
genre Unio, ou bien au genre Ænodonta. (2) 

À S'-George , parmi les unio dont nous avons parlé 
plus haut, on rencontre en abondance une très-belle 
Mélanie côtellée -tuberculée, que l’on retrouve au 
Castera - les - Bains. T'antôt on la rencontre (et c’est le 
plus ordinaire) servant de noyau à des géodes terreuses 
semblables à celles dont nous avons parlé pour l'Unio 
pict., var. Lacaziana, tantôt empâtée dans les graviers 
d’eau douce semblables à ceux de Pessan. Je mai pu 
l'avoir encore avec les bords de l'ouverture bien con - 


servés. 


(1) Nom vulgaire que l’on donne dans le pays à cette sorte de 
roche. 


(2) Je dois cette espèce à l'obligeance de M. ne Roquemorez. Je 
le prie d'accepter mes sincères remerciments. 
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Parmi les coquilles fossiles de Sansan , que M. Ed. 
Lanrer a bien voulu me communiquer , se trouve une 
belle espèce du genre Pupa. I est gros et court, mais 
l'ouverture brisée m'a mis dans l'impossibilité de lui 
assigner une place. 

Encore une fois, j'appelle l'attention de tous ceux 
qui font collection de fossiles sur les restes des mol- 
lusques terrestres et fluviatiles qui vivaient dans nos 
contrées à une époque bien reculée , OU qui y ont été 
entrainées lors des révolutions géologiques dont elles 
ont été Le théâtre. 
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DES TERMES TECHNIQUES 


EMPLOYÉS DANS CET ESSAI. 


A 


Aecéphale. Sans tête. On donne ce nom à tous les mol- 
lusques qui n’ont pas de tête; leur coq. est toujours 
bivalve , Ex. les Mulettes, les Anodontes, etc. 


B 


Baillante. Coq. bivalve dont les bords inférieur; an- 
térieur ou postérieur laissent entre leurs valves, lors- 
qu’elles sont le plus rapprochées, un écartement sensible. 
Ex. la Mulette des peintres. 


Bilohé. À deux lobes. (Voyez ce mot). 


Bivalve. Coq. composée de deux valves. Ex. une Mulette 
(vulgairement Moule de rivière). 


Bord. Dans une coquille univalve on donne ce nom à la 
lisière qui forme le contour de l’ouverture. 
Dans une coquille bivalve c’est la lisière qui dessine 
les contours de chaque valve. 


Bouche. Ouverture par laquelle un animal introduit les 
aliments dans son estomac. 
Les anciens conchyliologistes ont souvent donné le 
nom de bouche à l’ouverture d’une coquille univalve. 
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Bourrelet. Rebord linéaire et transversal plus ou moins 
saillant à l’intérieur ou à l’extérieur du péristôme d’une 
coquille univalve. Ex. le Maillot des mousses , V'Hiélice 
bimarginée. 


Branehies. Organes de la respiration des (rastéropodes 
non pulmonés. Ex. la Paludine impure, et des Acépha- 
les. Ex. une Mulette. 

(Voir, pour leurs formes et leur usage, l’Ixrropucrion, 


pag. xIx. ) 


C 


Cardinales (Dents). On donne ce nom, dans les co- 
quilles bivalves, aux dents placées sous le sommet des 
valves. Ex. les Wulettes. 


Cawème. Ligne anguleuse ou arète saillante, 1° sur la 
convexité des tours ou seulement du dernier tour d’une co- 
quille univalve. Ex. l’Hélice lampe. 2° Sur le dos de 
quelques limaces. Ex. la Limace agreste. 


Caréné. Muni d'unè carène. Ex. l’Hélice élégante ei la 
Limace jayet. 


€Charnière. Dans une coquille bibalve on donne ce nom 
à la partie supérieure des valves par laquelle elles sont 
umies entre elles. 
La charnière peut être dentée, ex. les Mulettes ; ou 
sans dents, ex. les Anodontes. Elle est toujours munie 
d’un ligament qui unit les deux valves. 


Collier. Repli du manteau entourant à sa naissance le 
cou des mollusques Gastéropodes. Ex. l’Hélice chagrinée. 


Columelle. Axe ou ligne réelle ou fictive autour de la- 
quelle sont enroulés ou supposés enroulés les tours de spire 
d’une coquille univalve. 


« 
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Columellnise. Qui tient à la columelle...…. On appelle 
bord columellaire le bord intérieur d’une coquille uni- 
valve. Dents columellaires, les dents qui sont placées 
dans le voisinage de la columelle, par ex. dans la 
plupart des Maillots. 


€Comique. En forme de cône. 


Contimus. Non interrompu. Se dit du péristôme dont les 
bords ne sont pas désunis. Ex. le Cyclostôme élégant. 


Contracetiles. Se dit des tentacules que l’animal peut 
raccoureir sans Les faire rentrer dans l’intérieur du corps. 
Ex. les Lymnées. 


Coquille. Corps calcaire exsudé par le manteau des 
mollusques testacés, et qui recouvre leur corps en tout 
ou en partie. 


Corps. Se dit de l’animal mollusque, recouvert ou non 
par une coquille. —— Certains naturalistes ont appelé 
corps, dans les mollusques (rastéropodes, toute la partie 
de l'animal distincte du pied et de la tête; et dans les 
mollusques Acéphales, toute la partie distincte du man- 
teau. 


€uirasse. On donne ce nom dans les Limaces et les 
Arions , à une expansion de la peau sous laquelle la 
partie antérieure de leur corps peut se retirer et se mettre 
a couvert. 


D 


Dents. Dans l’animal d’un grand nombre de Gastéro- 
podes, on donne ce nom à une pièce cornée placée sous 
la lèvre supérieure. 

Dans une coquille univalve on donne ce nom à ‘des 
éminences tantôt coniques et tantôt linéaires qui se trou- 
vent dans l’intérieur de l’ouverture de la coquille. 
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Dans une coq. bivalve on appelle dents, des éminen- 
ces coniques ou lamelliformes situées près du bord su- 
périeur des deux valves de la coq., qui s’enchassent les 
unes dans les autres. — On appelle antérieures celles qui 
sont rapprochées de la partie antérieure, et postérieures 
celles qui se rapprochent de la partiepostérieure de la coq. 


Dextre. Se dit d’une coquille univalve dont l’ouverture 
est à la droite de l’observateur , l’animal étant supposé 
marcher devant lui. Une coq. n’est dextre que parce que 
l’animal lui-même l’est aussi. (Ex. toutes les Hélices de 
nos contrées). 


Diamètre. Mesure transversale de la partie la plus 
renflée d’une coquille. C’est d'ordinaire la dimension du 
dernier tour. Ex. les Hélices. Dans les Ancyles, on donne 
le grand diamètre qui est le diamètre longitudinal, et le 
petit diamètre qui est le diamètre transversal. 


Discoïde. Aplati. Se dit d’une coquille dont les tours 
de spire sont enroulés sur un même plan horizontal. 
Ex. les Planorbes. 


Disque. Corps plat, arrondi, ovalaire ou elliptique. 
Dorsal. Relatif au dos de l’animal ou de sa coquille. 


Des. Se dit de la partie supérieure du corps d’un mollus- 
que. On emploie aussi quelquefois ce terme pour indiquer 
la partie convexe du dernier tour de spire opposée à l’ou- 
verture d’une coquille univalve. 


E 


Epaisseur. Distance, dans les coquilles bivalves, entre 
les points les plus renflés des deux valves. Ex. les Ano- 
dontes. 
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La . . 

Epiderme. Pellicule très-mince qui recouvre la partie 
extérieure de certaines coquilles univalves ou bivalves. 
Ex. les Hélices, les Mulettes. 


Épidermé. Muni d’un épiderme. 


Épiphragme. Cloison membraneuse plus ou moins so- 
lide dont certains mollusques Gastéropodes inoperculés 
ferment l’ouverture de leur coquille durant une certaine 
partie de l’année (hiver seulement pour la plupart des 
espèces). Ex. les Hélices. 


r « E ; 

Equilatérale. Se dit d’une coquille bivalve dont les 
sommets sont à égale distance des deux extrémités anté- 
rieure et postérieure. 

Equivalve. Se dit d’une coquille bivalve dont les deux 
valves sont égales et semblables. Ex. les Mulettes. 


Evasé. Élargi en entonnoir, réfléchi en dehors. Se dit 
de l’ombilic et du péristôme. 


F 


Faseïée. Se dit d’une coquille ou d’un mollusque dont 
la surface extérieure offre des bandes continues ou in- 
terrompues d’une conleur différente du fond. Ex. l’Hé- 
lice némorale (dans un grand nombre de variétés). 


Fente ombilieale. Ombilic très-peu évasé. Ex. le 
Maillot des mousses. 


Ganglion. On donne ce nom à de petites masses de subs- 


tance nerveuse réunies par des filets de nerfs. 


Ganglionnaire. Qui a rapport aux ganglions. 
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Gastéropodes. Mollusques rampant sur un disque 
.  charnu placé sous le ventre. Ex. les Hélices. 


H 


Hauteur. Dans une coq. univalve on donne ce nom à 
la ligne qui mesure la distance de ke base au sommet 
de la spire. 

Dans une coq. bivalve, c’est la ligne qui mesure la 
plus grande distance entre le bord supérieur et le bord 
inférieur. ; 


I 


Hmperforée. Se dit d’une coquille univalve sans om- 
bilic ni fente ombilicale, 


. 

Impression. Se dit dans les coquilles bivalves princi- 
palement, 1° de la trace laissée sur chaque valve aux 
points d'attache des muscles de l’animal, et ces impres- 
sions sont appelées émpressions musculaires ; 2 de la 
trace laissée par les bords du manteau de l’animal, et 
celle-ci est appelée impression palléale. 


Eméquilatérale. Se dit d’une coquille bivalve dont les 
sommets sont plus rapprochés d’une extrémité que de 
l’autre. Ex. les Anodontes. 


iméquivalve. Coq. dont les deux valves sont inégales. 


Inopereulé. Sans opercule. (Voyez ce mot). Ex. les 
Hélices. 


L 


Hazgeur. Se dit dans une coq. bivalve de la distance 
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entre l'extrémité antérieure et l'extrémité postérieure des 
valves. Ex. les Mulettes. 


Ligament. Amas de substance solide, élastique et d’ap- 
parence cornée, qui réunit solidement, par la partie 
postero-dorsale, les deux valves d’une coq. bivalve, et 
permet à l'animal, par son élasticité, de les ouvrir ou 
fermer à volonté. Ex. les ligaments des Anodontes. — Le 
ligament peut être extérieur ou intérieur. 


Eémaacelle. On donne ce nom à la coquille rudimentaire 
que l’on trouve dans l'épaisseur de la cuirasse des limaces. 


_Liméaïre. À peu près d’égale largeur dans toute sa lon- 
gueur comme, par ex., un ruban. 


Liméolé. Garni de petites lignes. 


HLobe. Portion arrondie et saillante d’un organe. Ex. le 


lobe du manteau des Vitrines qui recouvre le sommet 
de la spire. 


Longueur. Même signification que Haureur. (Voyez 
ce mot). 


MI 


Manteau. Dans un mollusque Gastéropode, on donne ce 
nom à une expansion de la peau qui entoure et enveloppe 
au besoin la partie supérieure du corps de ces animaux. 
Dans un mollusque Acéphale , on donne ce nom à une 
expansion de la peau qui enveloppe le corps tout entier 
de l’animal, et qui est en contact immédiat avec les 
valves qu’il forme. 


Marge. Mème signification que Born. ( Voyez ce mot). 


s) 
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Mollusques. Animaux mollasses sans vertèbres, inar- 
üculés et non rayonnés. Ex. tous les animaux qui sont 
l’objet de cet Essai. 


Muffle. Museau proëminent, charnu et mobile. 


Museles. Ce que l’on appelle communément la chair 
dans les animaux. 


Museulaire. Qui a rapport aux muscles. 


O 


Obtus. Qui n’est pas aigu. Ex. le sommet de la plupart 
des Clausilies. 


@Ombilie. Se dit d’une ouverture en entonnoir plus où 
moins évasée que l’on trouve souvent dans les coquilles 
univalves, et autour de laquelle sont roulés les tours 
de spire. 


Ombiliquée. Se dit d’une coquille univalve munie d’un 
ombilic. Ex. l’Hélice des bruyéres. 


@pereule. Pièce calcaire ou cornée portée à la parte 
postérieure et supérieure du pied de quelques Gastéropo- 
des, destinée à fermer, dans certains genres, l’ouverture 
de la coquille univalve. Ex. les Cyclostomes. 


Opereulé. Muni d’un opercule. 


Ouverture. Se dit dans les coquilles univalves, de la 
partie ouverte de la coquille qui sert à laisser sortir ou 
à recevoir, lorsqu'elles rentrent, les parties exsertiles 
du corps de l'animal. 


Ovalaire. À peu près ovale. 
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P 


Palléale. Qui a rapport au manteau. (Voy. IMPRESSION). 


Perforée. Se dit d’une coq. univalve dont l’ombilic est 
très-étroit et peu évasé. 


Péristôme. Bord de l'ouverture d’une coq. univalve. 


Pied. Organe de la locomotion. 
Dans les mollusques Gastéropodes on donne ce nom à 
un disque charnu au moyen duquel ils rampent. 
Dans les mollusques Acéphales, c’est un appendice lin- 


guiforme ou allongé au moyen duquel ils marchent. (Pour 
plus de détails , voir l’Inrropucrion , pag. xx et suiv.) 


Poils. Productions de l’épiderme allongées , droites ou 
crochues qui ressemblent assez à de véritables poils. 
Ex. l’Hélice hispide. 


Ponetué. Muni de points. 


R 


Réfléchi. Replié en dehors. Se dit principalement du 
péristôme. Ex. l’Hélice chagrinée. 


Retractiles. Se dit des tentacules que l'animal fait ren- 
trer à volonté entièrement dans l’intérieur du cou, l’ex- 
trémité la première, à peu près comme l’on fait rentrer 
un doigt de gand. Ex. les Hélices. 


KRudimentaïire. Peu formé. Ex. la coquille des Tes- 
tacelles. 
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S 


Sealaire. Se dit d’une coquille univalveallongée, et dont 
les tours de spire sont entièrement séparés les uns des 
autres, ou tout au moins par une suture profonde C’est 
toujours un état de monstruosilé dans les coq. de nos 
Gastéropodes. 


Sénestre. Dirigé à gauche. C’est le contraire de DExTRE. 
(Voyez ce mot). 


Sommet. Extrémité supérieure d’une coquille univalve. 

Les sommets sont dans une coq. bivalve la partie la 

plus saillante de chaque valve près du bord supérieur. Ils 
sont formés par les premiers développements de la coq. 


Spiral. Contourné en spirale ou tire-bouchon. 


Spire. Dans une coq. univalve on donne ce nom à l’en- 
semble des tours qui sont roulés en tire-bouchon du som- 
met à la base de la coquille. Ex. les Bulimes. 


Séries. On appelle ainsi de petits sillons parallèles les uns 
aux autres sur la surface extérieure des coquilles ou des 
animaux. Ex. le Cyclostome élégant. 


Strié. Mumi de stries. 


Sul... Cette expression, unie à un adjectif qu'elle pré- 
cède, signifie à peu prés. Ainsi, subarrondi, à peu près 
arrondi ; subtrigone, à peu près trigone; subquadran- 
gulaire, à peu près quadrangulaire, etc. etc. etc. 


Sudure. Ligne plus ou moins enfoncée qui sépare les 
tours de spire. Aussi la suture est-elle profonde ou su- 
perficielle. 
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T 


W'entaeules. Appendices au nombre de 4 ou de? rétrac- 
tilés ou contracules, placés à la partie antéro-supérieure 
de la tête des mollusques Gastéropodes. Ex. les Hélices 
qui ont quatre tentacules, les Lymnées qui n’en ont que 
deux. 


Fentaculé. Muni de tentacules. 
Fétragone. À quatre côtés. 
Arigone. À trois côtés. 


Œroncature. Échancrure à la base de la columelle de 
certaines coquilles. Ex. les Agathines.. 


U 


Univalve. Coquille à une seule valve. Ex. les Hélices. 


y 


Valve. Pièce calcaire dont une coquille est composée. 
(Pour plus de détails, voyez l’Inrropucrion, pages 
XVI et XVII.) 
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Me 26. As Tee PME RME RR EE RE 41 et 98 
hi LES DETOSENE Delales En UE) e 42 
JS MER Irés-pebit ne PP 39 
D EX OA 1 DS PA PA DAS ER A SRE 77ei102 
AU l'RRE PMSRE res Htiorale ce ANENE 85 
ND 7 ee deMoqun #4. 22eRte 80 
Mo nue Margaritifère. . ...... 83 
NS SR des Peintres... ..,... 78 et102 
NTRENE A par Re STRESS Li. al 84 
INC ONE EE ARE RAR SL A EE AIT Un 69 
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Genres. Espèces. Bree 
PARU DINES SE DORE TS Lit R . 65et102 
PARENT UE U deHérussac een re 67 
NM Ne A A Impure een cire 66 et 102 
DANSE: HA NN er ER rene 52 
TAN CAEN rA AleUe ne R en 52 
PLANORBE NME AMENER TETE 45° et 99 
TE AS cd AP Aplati. ea eme 45 
1 BC UE UT LAISSES Blanc Rens 47. 

JA DS SCENE Ballnte ss ans 50 et 101 
LEGS ARE LAN NE REn Contourné ......... 100 

LR AN Corné titane 46 et 99. 
LD AR Ca À CHA Entorulles. 200 "he 99 
LEA EE RTS Leucostome. . ...... 48 et 100 
LPS PE On Nautiléens 326400 51 
TESTAGELEE 270000 EN NEMEN er et 9 

à DT LE Ormier- 70000 9 

NA DNÉR CORRE Qt Re 68 

NA NN PANRnR Piscinale 220200 68 
VDRMNE D AeRNREns AU are 10 
NEA SON Allons een rene 41 

LAON RS PRE Transparente. .. .... 10 


INDEX 


ALPHABETICUS ET SYNONYMICUS 


GENERUM SPECKEERUMQUE 


IN HOC OPUSCULO DESCRIPTORUM. (1) 


ACHATEINA. Zam...... PT DO La 0 0 VA 


Syn.  Bulimus(pars), Brug.—Helix (pars), 
Gmel.—Melicis subgenus cochlitoma et 
cochlicopa, Fer. — Buccinum (pars), 
Mull. — Bulla (pars), Lin. 

NGHADIN AS AC COUR 2 MEGAN EP EAN CENS 34 


Syn. Bulimus acicula , Brug. — Helix octona , 
Gmel.—Buccinum acicula, Mull. 
— Buccinum terrestre , Schrot. — L'Aiguil- 
lette, Geoffr. 


ANCYEUS. Geoffr.. DEUST ER Re er: . 59 


Syn.  Patella(pars), Lir.-—-Ballinus, Ocken. 
ANCYLUS POUVAIS CR Mu IT PEER 61 


Syn. Patella fluviatilis, Dacosta. — Ancylus 
riparius , Desm. 


(1) N. B. N'ayant pas eu à ma disposition tous les ouvrages qui m’eus- 
sent été nécessaires pour donner la synonymie complète et vérifiée de tous 
les genres et de toutes les espèces que j'ai décrits, je m’en suis rapporté tou- 
tes les fois que je n’ai pu faire autrement , à la synonymie que je considère 
comme la plus exacte, celle de Piconographie de Rossmassler. 
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ANCYLEUS D ANG AUUS MEUTNT, 51 PTIT PRES AE E RS 61 


Syn. Patella lacustris, Lin.—Patella 
oblonga, Donov. — Patella cornea, Poir. 


ANGDONXA.ZLam........... DU RS 79 


Syn. Anodontites, Brug.—Anodon, Ock. 
: — Anodontidia, Strophitus et Las- 
tena, Raff.— Limnoœa Poli.—Mytilus 
(pars), Lin.—Mytulos , Bellon—Mas- 
culus, Rond. 
AnoponrA cie lle nn s\1s } LRossm .:\ Ut. 73 


Syn. Mytilus cellensis, Schrot.—An. 
cygnea (pars), Noul.— An. cyguea, Drap.?— 
An. sulcata, Lam.??— An. cygneus? Brard. 


ANOBONTAN|CIYIS/NNE A0, Pepe LR ARR Ar 


Syn. Mytilus cygneus, Lin. 


ANODONTA rossmassleriana, Dup..... 74 
Syn. Anodonta anatina , (junior) Drap. ? 
ARRTO NE NP ere ENS NT ei te ie 4 


Syn. Limax (pars), Lin. , Drap. etc. 


ARIONNeMNp LI NRIONC O0 CU NN Ene ER Ie Li 
Syn. Limax rufus et ater, Drap. 

ARION URI O TA tre Un Ars See Nr re Aer ) 
Syn. Limax hortensis, Blainv.—Lim. 


fasciatus, Nils. ?— Lim. subfuscus , Pfeiff.? 


BURIMUS. Prug...... RU une AMEN Er EP 


Syn. Helix (pars) ; Lin. — Turbo (pars), 
Dacost. — Bulla, auct. vet. — Ena, 
Leach.--Orbitina, Risso.---Pithia Ock. 


ALPHABETICUS ET SYNONYMICUS. 425 
Burmus dec oll'aithuts A Brug..r 4, 2... dre FORÉ 


Syn. Helix decollata, Lin.—Orbitina 
incomparabilis et truncatella , Risso. (pulli 
bul decollati). 


BUÉMUSONDESEC À, reus Dre t 32 


Syn. Helix obseura , Mull. — Rulimus hordea- 
ceus, Brug.—ÆEna obscura, Leach.—Turbo 
rupium, Dacost.—Le grain d'orge, Geoffr. 

BPM SU Di vil 1/1 CLUIS A ERRSENN 33 


Syn. Bulimus lubricus, Brug., Drap.--Achatina 
lubrica , Menke.—Helix lubrica, Fer.— 
Helix subcylindrica, Gmel. 


CARYCOHIUM. Mull................. 44 et 98 
Syn.  Auricula (pars), Drap.—Helix (pars) , 
Gmel. — Bulimus( pars), Brug. — 
Turbo (pars), Dilluv. 
Gassenren minimum MullE EE 44 et 98 


Syn. Auricula minima , Drap. — Helix cari- 
chium, Gmel. — Bulimus minimus, Brug. 
— Turbo carichium , Dillvv. 


CLAUSILIA. Dr CDI NL EN dat PORN AIR . 35 


Syn. Helix (pars), Lin. MO 
Brug.— Volvulus, Ocken. — Turbo 
(pars), auct. vet. — Helicis subgenus 
cochlodima, Fer. 
Crausiuia Latro) din at a Tu rt AUDE NEURE 30 


Syn. Clausilia bidens, Drap. — Helix bidens, 
Mull. — Hel. derugata, Fer.— Bulimus bi- 
dens, Brug.— Turbo bidens, Gmel.—Tur- 
bo laminatus, Mont. 
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Grausmiat paru illa M Tich” Stud NEC 0e 37 


Syn. Clausilia rugosa, var. G. Drap.—Claus. 
minima, Pfeiff. 


Crausinia perversa, Pfeiff DANPDE SL te 36 


Syn. Clausilia rugosa, Drap.—Helix perversa, 
Mult.—Hel. rugosa, Fer.— Turbo per- 
versus, Penn. 


Syn. Clausilia ventricosa , var. minor. Rossm. 
Icon. fig. 276, 277, 279. — Helix ventricu- 
losa, Fer. 


CYCODAS PUS. RE. M ES M RASE 88 


Syn. Cornea, Meger.—Pisidium, Pfeiff. 
—Tellina (pars), Lin.—-Venus (pars) , 
Lin. 
Creras ich dlaienn) l'a ta Drap ten en 91 


Syn. Cyclas stagnicola, Leach.—Tellina tuber- 
culata , Alien. 


Cyoras) foin tn as Drap ee E RON CET REEE 89 


Syn. Cyclas pusilla, Turt. — Cycl. obtusalis ? 
Lam.—Pisidium obtusale? Pfeiff. 


Crcras a icuis Era iS D Gp EE TANCE RRRERREES 90 
Syn Tellina lacustris, Mull 
(CN OL OL UMEN JUAN PANIER CESSER EE SNS 91 


Syn. Cyclas palustris, Drap. — Cycl. amnica , 
Turt.—Pisidium obliquum, Pfeiff. 


Creras rayés DD AA EE UE MR AREMER 88 


Syn. Cyclas cornea , Lam. — Tellina cornea , 
Lin. ?? 


ALPHABETICUS ET SYNONYMICUS. 427 
CYCLOSTOMA. ZLam..............,.. 62et102 


Syn. Turbo et Helix (pars), Lin.—Helix 
etNerita, Mull. — Cyclophora, Monif. 
—Pomatias , Stud. 

Crcrosromentettain SLAM UN MEREIENENE 63 et 102 

Syn. Nerita elegans, Mull.—Cochlea 
elegans, Fab.—Turboelegans, Poir.—Turbo 
reflexus, Olivi. — Tur. striatus, Dacost.— 
L’élégante striée, Geoff. 

Urérosromamia eu latiunn), Dr NE 64 

Syn. Cyclostoma maculata, Desh.—Cycl. turri- 


culatum, Menke — Pomatias studeri var. B. 
Hartm.—Pomatias maculatum, Porro. 


Cxcrosroma obscurum , Drap........ NT OÆ 
Syn. Pomatias obscura , Rossm. in litt. 
1 1 53 SON D 077 Per SUR ES ER RER re UE 12 


Syn. Helix (pars), Lin. etauct. vet.—Helix 
et carocolla , Lam.—Helicis subgenera 
Helicophanta , Helicogena , Helicigona , 
Helicodonta, Helicella, Helicostyla, Fer. 
—Cochlea (pars) et trochylus, Dacost. 
—Tachea et Teba, LZeach.—Oxychilus, 
Fitz.— Lonites, Montf. — Trochus À 
Penn. 

Henxiea:CHUUie race At, RARE 15 


Syn. Helix spinulosa , Montag. —{Teba spinu- 
losa , Leach.—Trochilus terrestris , Deer, 
—Trochus terrestris , Penn. 


128 
Heux à 


Syn. 


Heux a 


Syn. 


Heurx c 


Syn. 


Heux c 


Syn. 


Heux € 
Syn. 


Heux c 
Syn. 

Heux c 
Syn. 

Heux e 


Syn. 


Heurx € 


Syn. 


Herix f 


lip iieia ss Eine. 0e INDIA See 
Helix oculus capri, Mull. — Zonites algi- 

reus, Montf. 

SPBVEURS du METRE SE NAME Re MER 
Helix grisea, Dillov.—Hel. lucorum, Pult.? 

Le Jardinier , Geof. 

anni ya na Monte 2h PARRE 


Helix carthusiana, Drap.—Teba cantiana, 
Leach. 


dE ROUES Nan a EMULE UNE 


Helix carthusianella, Drap.—Hel. olivieri, 
Pfeiff. et Mich. ex 1pso in hit.--Hel. elaustra- 
lis et lucernalis, Ziegl.--La chartreuse, Geoff. 
CO A ÉCOLE ANA 7 ENT UE ERA Eu ae SR 

Helix nitida, Drap. — Hel. nitens, var. 
Hartm. 

CR RACE US NN DAC PGO RS En EU 

Helix squamatina , Farin. 

MS EURE ENS RARE RENE E 7 27 PACA ERP RRUU Ci 

Zonites cristallinus, Leach. 
1HeNO a RS EEE TIRE UE RE GER 

Carocolla elegans, Lam. — Hel. scitula , 
Crist. et Jan —Hel. terrestris, Flemm. 
ri Cretioteutnle Mules RENE ES 

Helix erica, Dacost. — Oxychilus ericeto- 
rum , Fûtz.—Zonites ericetorum , Montf.— 
Le grand ruban , Geoff. 

Var. GESPITUM. 
Helix cespitum , Drap. — Hel. frutetorum et 
ochracea , Ziegl.—Hel. neglecta , Drap.? 
LE ASE MANN 7 PI TIUQN ae Xe Lans 


18 


22 


91 et 95 


28 


25 
29 


14 


23 
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Syn. Hebx mitidula, Alter. — Hel. trochulus , 
Dillvu.— Hel. trochilus, Flemm.—Hel. tro- 
chiformis, Mont.—Teba fulva , Leach. 


LC CA A RES CE BL] 2771 AMEN SE NN GE ET 22 et 95 
Syn. La veloutée ; Geoffr. 
Hero BABD ACTA LEn..S HS... AE NANTES 27 
Syn. Garocolla lapicida, Lam.—Latomus lapi- 
cida, Fitz. — Chilotrema lapicida, Leach. 
—La lampe, Geoff. 
Helen bat a DEN ANA AS EANENES IG 
Hensne mio re an lens AR ONE CROATIA 19 
Syn. Helix lucifuga et etrusca , Ziegl.—Tachea 
nemoralis, Leach.—La livrée , Geoffr. 
Var. HORTENSIS 
Helix hortensis, Mull.—Tachea hortensis, 
Leach. | 
‘ 
, Var. AÜSTRIACA. À 
Hel. austriaca, Mühlf.—Hel. sylvatica var. 
vindobonensis et alpicola , Fer.—Hel. vin- 
dobonensis , Pfeiff. 
Var. SYLVATICA. 
Hel. sylvatica, Drap.—Hel. mutabilis var. 
montana, Sturm. 
ba no nent 0 MER OQUL / AU EE ARRETE Eu NEA 20 
Syn. Helix lucida, Drap. — Hel. succinea , 
Hartm. 
PER O 2 D Ve ONE A NL ANNEE 25 
Syn. Helix holosericca , Gmel. — Hel trigono- 
phora, Lam.—"Trigonostoma obvoluta. Fitz. 
—La veloutée à bouche triangulaire, Geoffr. 
Héron v et oi mel Ie PENRENEN 24 


Syn. Helix incerta, Drap. 


: & z ; 
436 INDEX 


HEsix ap} 10Sda ca 0 Mull ETON AO E ERERS 
Syn. Helix rhodostoma , Drap. — Hel. albina , 
Mull.—Mel. albella , Lin.—Hel cingenda , 
Mont. — Hel. zonaria, Penn. — Teba cin- 

genda , Leach. 
Het foiu lé ele DD er Eee 
Syn. Helix pulchella etcostata, Wull. 
— Hel. paludosa, Walk. — Hel. crenella, 
Mont.—Turbo paludosus, Turt. — Zurama 
pulchella, Leach.—La petite striée, Geoffr. 


Hé DEV ee DRAP RUE RCE 

Hbc ONU Un dant a Mu IT I NNNENNNRNNs 

Syn. Helix radiata, Montag.—Zonitesradiatus, 
Leach. 

HE Do st avt a D gp NA RANCE ERP 

Syn. Helix intersecta , Poir. — H. crenulata , 


Dilhw. — H. caperata, Montag. — H. cisal- 
pina , Crist. et Jan. — H. tergestina , V. 
Mühlf.—Teba caperata, Leach.—La grande 
striée , (eoffr. 

Mean ana b 1 AU ils EP G DIE VON es 


Syn. Helix neglecta , Drap. ? — Hel virgata, 
Montag.—Hel. zonaria ; Donov.—Hel. pi- 
sana , Dillw.—Hel. disjuncta , Turt.—Hel. 
sionesta, Hartm.—Hel. Istriensis, Mühtf. 
—Hel. nebulosa , egregia , maculosa , obso- 
leta , festiva, Ziegl.—Teba virgata, Leach. 


Ro AMENER A TIENNE RE 
DEMAX: PERMET EE NE ER AU 
Syn. Limax (pars), Lin et Auct. 


mas a nitiiqiu ou re Fer) EEE 


26 


27 
27 


23 


16 


G 
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Syn. : Limax cincreus, Mull.?—Limax maximus? 
Lin. 
Dr a DAS TELE LUE. FMC SR TANIA IR 
Syn. Limax agrestis et sylvaticus, Drap.— Lim. 
Albidus, Mull.? 
PDAs sa ne SU Drap. 51 ATOME RER 8 
Luax DA CUP ANTIURSS DTA D. NGMEL MT, 
Syn. Arion marginatus, Porro. 
LÉpene SERRES NAT NET D ATT MRMENNEN TOR 7 
Syn. Limax cinereus, Mull. ? 
PONNEN OR 2 Gr UE RSR Ne 54et101 


Syn. Lymneus, Drap.-—Helix (pars), Zin. 
—BPulimus (pars), Brug.— Buccmum 
(pars), Mull.—Stagnicola et gulnaria, 
Leach.—Omphiscola, Raf.—Neritos- 
toma, Ælein.—Radis, Mont. 


MN aurenNcuue lard Lan, CNrUMEnN Es 55 


Syn. Lymneus auricularius, Drap. — Helix 
auricularia, Lin.—Bulimus auricu- 
larius , Brug.—Buccinum auricula , Mull. 
— Radix auriculatus, Montf. — Gulnaria 
auricularia, Leach. — Le radis ou buecin 
ventru , (eof. 


PPMNO AUCUN CAO SE TÉON MER DT IN 0 EEE 58 


Syn. Lymneus elongatus, Drap. — Lymnœa 
elongata , Mill. —Lymnæa octona , Flemm. 
—Bulimus leucostoma, Poir.—Helix octan- 
fracca , Mont.—Helix octona , Penn.—Sta- 
gnicola octanfracca , Leach. 


132 
LymnorA 


Syn. 


LyYmNorA 


Syn. 


LyMNoEA 


Syn. 


INDEX 


un ic tu La 0007 A NN ... b7et101 


Lymnœa minuta , Lam.—Lymnœæa fossa- 
ria, Flemm.—]lymnens minutus, Drap.— 
Lymneus fossarius, Turt.—Bulimus trunca- 
tus, Brug.—Bul. obscurus, Poir.—H e li x 
truncatula, Gmel. — Hel. fossaria, 
Mont. — Buccinam truncatulum, Mull. — 
Stagnicola fossaria , Leach. — Lymnophisa 
minuta , Fitz.—Le petit buccin, Geoffr. 


PRIE ANA SEEN 58 


Lymnœa palustris, Lam.—Lymneus pa- 
lustris, Drap. — Lymn. paluster , Trosch. 
—Lymn. corvus var. B. palustris, Hartm. 
—Lymn. fuscus, Pfeiff.—Lymn. obseurus , 
variegatus, forensis, lacunosus, paludosus, 
Ziegl. — Stagnicola commumis , Leach. — 
Helix fragilis, Lin.—Hel. corvus, 
Gmel. 


na to lens ee 


D Va Tia CLONE A0 Lie D CPAS 6h) 
Lymneus ovatus ; Drap.—Lymn. acroni- 

cus, Mühlf. — Helix limosa, Lin.??—Hel. 

Teres.?? Gmel.—Bulimus limosns , Poir. 


Brno pioneer adm 00 PMPAEPNSENRURR . B6et101 


Syn. 


LYMNOEA 


Syn. 


Lymneus pereger , Drap.—Bulimus pere- 
grus, Brug.—H elixape regra, Gmel. 
—Hel. putris, Turt.—Buccinum peregrum , 
Mull.—Gulnaria peregra , Leach. 


Stars Lan: PME ERREURS bGet 101 


Lymneus stagnalis}, Drap.—Bulimus sia 
gnalis, Brug. — Helix stagnalis, 
Lin.—Buccinum stagnale , Mull. —Stagni- 
cola vulgaris, Lcach. — Le grand Buccin , 


reoffr. 
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Syn._ Neritina, Lam.—Theodoxus et velates, 
Montf. 


INRA NON A AL SUB T0 PAR NARER: 
Syn. Neritina fluviatilis, Lam.—Neritina fon- 
üunalis, Brard. — Theodoxus lutetiauus , 

Montf. — La Nérite des rivières. , Geoffr. 


PALUDINA. Lam 


Syn. Cyclostoma (pars) , Drap. — Nerita 
(pars), Mull.— Turbo (pars) , Lin.— 
Bulimus (pars), Por. — Helix (pars), 
Gmel.—Vigneau, demoiselle, limaçon, 
vivipare, Guett.—Vivipare, Montf. 

Parunina ferussina, Ch.des Moul....... 
PazuniNa tentaculata, Flemm 


Syn. Paludinaimpura , Lam.—Gyclosioma im- 
purum , Drap. — Cycl. jagulator , Fer. — 
Nerita jagulator, Wull.—Bulimus tentacu- 
culatus, Poir.—Helix tentaculata, 
Lin.—La petite operculée aquatique, Geoff. 


PHYSA. Drap RNA DR ER TR ARE A TNA 


Syn. Planorbis (pars) , Mull. — Bulla 
(pars), Lin.—Bulimus (pars), Brug. 
—Le bulin. {dans. 


IPRNS AS de CHU AUDE DA RE TL UE AN Te RER TeS 
Si huic unitur Physa fontinalis adde: 
Syn. Physa fontinalis, Drap. — Planorbis fon- 
ünalis, Mull—Bulla fontinalis, 


SI 


69 


65 et 102 


(7 


66 et 102 


J 


2 
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Lin.—Balla rivalis, Dacost.—Bulimus fon- 
tünalis, Brug. (1) 


PLANORBIS. Guett. et Mull...... ANA SNe O0 


Syn. Helix (pars) et Turbo (pars), Lin.— 
—Segmentina , Flemm.— Hemitha- 
lamus, Leach. | 

PrAnoreis a lb us MIA). ARE 47 


Syn. Planorbis hispidus , Drap.—Pl. villosus, 
Poir.—Helix alba, Gmel. 


PrANOREIS) Co np l'an a tu s\, Porn A8 
Var. 4. 
Syn. Planorbis marginatus , Drap.—Pl. umbi-” 
licatus, Mull.— Helix complanata, 
Lin. . 
Var. B. 
Syn. Planorbis carinatus , Mull.—P1. acutus , 


Poir.—Pl. marginatus, B., Hartm.—Helix 
planorbis, Lin. ? — Helix carinata , Mont. 
—Le planorbe à 4 spirales , à arète , Geoff. 
PAANORBIS CON TION AUS MOTTE RO PTENRES 99 
Syn Helix contorta, Lin. — Le peut 
planorbe à 6 spirales rondes , Geoff. 
PTANOGREIS ECO Gin eus Drap ACER 46 et 99. 
Syn. :  Planorbis purpura, Mull. — Helix, 
cornea, Lin.—Le grand planorbe, Geoff. 


1 MUR Eee 48 et100 


Syn. Planoxbis vortex var. spirorbis, Hartm. 


Pranormis leucostoma 


Pranornis nautileus, Desh 
(1) La véritable Physa fontinalis se trouve däns un ruisseau marécageux 
au Lin. 
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Syn. Dur ho in auteur 
Var. 4. 
Syn. Planorbis eristatus, Drap. 
À Var. B. 

Syn. Planorbis imbricatus, Mull....Drap... 
DTANORBIS MEL Us , MAILS EL en 0 et 101 
Var. 4. 

Syn. Planorbis nitidus, Drap.—Helix niuda , 


(mel. — Segmentina mitida, Turt. — Ses. 
Hinearis , Flemm.—Memithalamus lacustris, 
Leach.—Nauulus lacustris, Mont. 


Var. B. 
Syn. Planorbis complanatns , Drap.—PL. len- 
ticularis , Sturm. — PI. fontanus , Turt.— 
Helix fontana, Mont. — Hel. lenucularis, 
Alten. 
LHUDI DE CRD ET Nan NN M INSSICIOS 


Syn. Bulimus(pars), Brug.—Helix (pars), 
Mull.—Helicis subgenera cochlodonta, 
cochlogena , cochlostila, Fer.—Turbo, 
(pars), Gmel. — Chondrus , Cuv. — 
Jasmimia, Risso. — Otala, Shum.— 
Torquilla, Faur'-Big.—Torq., pup. et 
cylindrus, F3. — Pupilla et abida, 
Leach.—Odostomia , Ælemm.—Ver- 
tigo, Mull. 

Does oo lo dha NE em MI Che" ORNE RCE 42 


Syn. Helix goodaln, Fer.—Achatina goodali , 
Rossm.— Azeca tridens, Alder.—Azeca ma- 
toni, Turt.—Turbo tridens , Pult. 


136. INDEX 
Pura era nu (in, QDrGp. EP OMR PECCAEER 
Syn.  Helix granum, Fer. 
Pupa minutissima, Harim 
Syn. Pupa muscorum, Drap. — Pup. minuta, 
Charp.— Vertigo muscorum, Wich. 


PourAdmMOusS C'oNCUCmMm, DEM A TUNNRE ") 54 CVS 


Syn.  Pupa marginata, Drap.—Pup. muscorum, 
unidentata, bidentata et marginata, Brard. 
—Pupilla marginata, Leach.—Helix musco- 
rum, Mull. — Turbo muscorum, 
Lin.—"Turbo chrysalis, Turt. 

BUPA TN IDIENEIVI ENS a LU Ne EUR EAN 

Syn. Pupa fragilis, Drap. — Balea fragilis , 
Gray. — Helix perversa, Fer. — Turbo 
perversus, Lin. 

Puce me ta EDGE SNMP RENNEREESRE 

Syn. Vertigo pygmœa, Fer. 


Pura secale, Drap 


Syn Vertigo secale, Turt.—Helix secale, Fer. 
Torquilla secale , Stud. — Chondrus secale , 
var. Hartm.—Abida sacale , Leach. 


Por mani late alta 0 /Drap I MANEERER 
SUCCINEA. Drap....... ... RAT ONES 
Syn. Helix (pars), Lin.—Helicis subgenus 


cochlohydra , Fer. — Amphibulima , 
Lam.—Lucena, Ock.—Amplhibina et 
amphibulina, Hartm.-Tapada, Stud. 
—Neritostoma (pars), AXlein. 


SUCCINEA pu Loris, 0 Durs - 


40 et 98 


43 


Al et 98 


30 
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Syn. Succinea amphybia , Drap. — Hetix 
putris, Lin.—Hel. succinea, Mull.— 
Hel. limosa , Dilhwo. — Bulimus succineus , 
Brug. — Amphibina putris, Hartm. — Ta- 
pada putris. Stud. — Neritostoma vetula , 
Klein.—L'Amphibie ou l’ambrée , Geof. 


MESTACELLUS. Faur-Big............ 6 
Syn. Testacella, Drap. 
Tesracezrus haliotidœus, Faur-Big.... 9 
Syn. Testacella halioudæa, Drap. 
UNIO. Retzius.. ..—Brug ........... 77 et 102 


Syn._ Mya (pars), Lin. — Obovaria, pleuro- 
bema , lampsilis, metapiera , troncilla, 
obliquaria , Raf.— Margitana et unio, 
Shum.— Unio et lymnium, Ock. — 
Lymnea (pars), Poli.—Musculus (pars), 
Klein. ?—Mysca, Turt. 

Uno Por alt s EL mA NO AU 8 
Uno mar garitifer, Retz.(1)(nonDrap.) 83 


Syn. Unio elongata, WMich.—UÙ. elongatus , Nils. 
—UÙ. margaritifera , Pfeif. 
Union o qui dat miust;) DUT 80 
EtompischdomEubMNE PDEGp AS PEL PPEN SENTE 78et102 
Syn. (Junior) Ünio rostrata, Mich.—Mya pic- 
torum, Lin.—Mysca pictorum , Turt.? 
Var. B. 
Syn. Unio Requienu, Mich.? 


LEO UT LS EME. ETATS Pause 84 


(1) Quoique Retz eût écrit Unio margaritiferus , je crois devoir conser- 
ver le nom d’E/. margaritifer , qui est plus conforme aux règles de la for- 
mation des mots. 


138 INDEX ALPHABETICUS ET SYNONYMICUS. 
Syn. Unio sinuata, Lam.— U.marga- 
ritifera, Drap. — Ü. margaritiferus, MWils. 
VALVATA. Mull........ Le RE à 


Syn. Cyclostoma (pars), Drap. — Nerita 
(pars), Mull.—Hehx (pars), Gmel.— 
Turbo (pars), Poir. 


MALVATA pis ein al SERRE EEE SEES 


Syn. Valvata obtusa, Wagn.--Gyclostoma obtu- 
sum, Drap. — Nerita piscinalis, 
Mull.—Helix piscinalis, Gimel.—Hel. fasci- 
cularis, Alten. 


VRTRENA: DD. 5. EE. Eee 
Syn. Helicolimax , Fer.—Hyalina, Stud. 
Limacina , Hartm. — Semilimax , 


Fer. pater.—"Testacella, Ock.—-Helix 
(pars), Mull. — Vitrinus, Mont. — 
Cobrisia, Aübn. 


Virrina elongata, Drap 


Syn. Helicolimax elongata, Fer.—Hyalina elon- 
gata, Stud.—Limacina vitrea B., Hartm. 
Testacella germaniæ , Ock. 


Virra pellucida, Drap 


Syn.  Vitrina beryllina, Pfeiff. — V. drapar- 
naldi, Leach.—Vitrinus pellucidus, Mont. 
Helicolimax pellucida, Fer.—Hyalina pellu- 
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cida , Sfud.—Limacina pellucida , Hartm. : 


—Helix pellucida, Mull.—Hel. diaphana , 
Poir.—Hel. limacoides, Alten.—Hel. ellip- 
tica, Brown.—Cobresia (helicoides) vitrea , 
Hiübn. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


F. 4. À Muilette de Moquin vue du côté de la valve 
gauche. 


Unio Moquinianus. 
B. La même, vue par le dos. 
C. La charnicre. 
F. 2. Même espèce, échantillon plus haut ettrès-erodé. 


FE. 3. A La même, plus jeune et plus sinuée inférieu- 
remernrt. 
B. : Charnière de cette dernière dont la dent cardinale 


est moins conique. 


J’ai fait figurer les trois formes principales dé cette espèce 
de grandeur naturelle; on trouve cependant quelquefois : 
des individus d’un tiers plus grands que la fig. 1. 


Vessiné par Abe Goussard 
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